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Éditorial 
Ce bulletin porte témoignage de l’inventivité des pratiques sociales ou de 
soins mises en place par des marionnettistes ou des art-thérapeutes dans 
divers lieux, hors de France.

Nous trouvons ainsi :

En Clinique, Périple pour une perle, histoire d’un spectacle monté par Françoise 
Arnoldi, marionnettiste et art-thérapeute, assistée de professionnelles, et 
créé avec de jeunes souffrant de troubles autistiques dans le cadre de classes 
spécialisées en Suisse romande. 

Marie-Christine Debien, en tant que spectatrice et de sa place de psychana-
O\VWH��HQ�IDLW�XQ�FRPPHQWDLUH�FRQFHUQDQW�ŉ OH�GLIğFLOH�LQYHVWLVVHPHQW�GX�FRUSV�
et de la voix, en soi et chez l’autre » chez le sujet autiste.

En Pratiques :

- L’article de Marie Wacker, marionnettiste et co-animatrice du Tohu-Bohu 
Théâtre, qui, en septembre 2017, a animé un atelier de marionnettes centré 
VXU�OłÒGXFDWLRQ�FRUSRUHOOH�HW�VH[XHOOH�GH�MHXQHV�ğOOHV�DIULFDLQHV�GÒVFRODULVÒHV�
et désocialisées. L’atelier s’est tenu dans le cadre du Centre de ressources 
(VSDFH�0DVROR�¿�.LQVKDVD��HQ�5ÒSXEOLTXH�'ÒPRFUDWLTXH�GX�&RQJR�
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- L’article de Joanne Oussoren, directrice artistique de la compagne 
'URRPWKHDWHU�¿ �5RWWHUGDP�TXL�GÒFULW�OD�ULFKH�SUDWLTXH�GłDWHOLHUV�GH�WKÒÁWUH�
GłRPEUHV�FRXSOÒV�¿�GHV�DFWLYLWÒV�OXGLTXHV�HW�DUWLVWLTXHV��SURSRVÒV�¿�GHV�SHU-
sonnes âgées dépendantes aux Pays-Bas.

En Conte, celui du Prince-Serpent adapté par Michelle Picod et commenté par 
Edith Lombardi.

En Colloque, un contre-rendu très fourni du symposium qui s’est tenu, 
HQ� IÒYULHU��¿ � )ULHGULFKVGRUI� �$OOHPDJQH��¿ � OłLQLWLDWLYH� GH� GHX[� DVVRFLDWLRQV�
d’art-thérapie par la marionnette, allemande et suisse : nous lirons des témoi-
gnages venant compléter la riche histoire du travail thérapeutique avec des 
marionnettes. Marie-Christine Debien et Gilbert Meyer y ont présenté les pra-
tiques et les formations de notre association. 

La rubrique Vu, lu, entendu présente successivement le spectacle White Dog, 
de la compagnie Les Anges au Plafond, un texte de Pascal Le Maléfan publié 
dans la revue Le Coq-Héron et l’ouvrage collectif Les Scènes philosophiques  
de la marionnette.

(W� HQğQ�� GDQV� Activités de l’association, le bilan annuel et les projets 
de Marionnette et Thérapie.

Nous vous souhaitons une bonne lecture !

Adeline Monjardet
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Clinique
Périple pour une perle 
Françoise Arnoldi

Cet article retrace sous forme de « journal de bord » la mise sur pied d’un spectacle 
de marionnettes avec une classe d’intégration pour enfants atteints de troubles du 
spectre autistique de novembre 2016 à mai 2017.  
Le travail dont il est question vient à la suite de trois années précédentes : 
intervenantes et enfants se connaissent bien et la relation de confiance est bien 
établie. 
Nous sommes à Nyon, en Suisse romande, dans le lieu d’art-thérapie créé et animé  
par Françoise Arnoldi. Ce « périple » fut conçu et accompagné par Corinne Vidon,  
psycho motricienne rédactrice du journal de bord initial, Areti Buhler, orthophoniste, 
Lynda Siksou, enseignante spécialisée et Françoise Arnoldi, art-thérapeute.

Le contexte
La classe dont il est question se situe dans un établissement public, elle est 
composée de quatre jeunes qui ont entre 12 et 15 ans, ils sont accompagnés 
par des enseignantes spécialisées et une éducatrice. Nous les avons nommés : 
Anna, jeune fille de 12 ans, Alain qui a 12 ans ans, Louis, 12 ans également et 
William, jeune homme de 15 ans.
Il s’agit d’enfants avec un diagnostic de troubles du spectre autistique qui 
suivent depuis de nombreuses années un cursus d’enseignement spécialisé. 
Leurs difficultés relationnelles, les troubles liés à leur syndrome autistique 
ne leur permettent pas de faire partie à plein temps d’une classe normale. 
Cette structure particulière leur permet d’intégrer partiellement le système 
public, à leur rythme et avec un suivi individualisé. 
Une psychomotricienne et une orthophoniste y interviennent à raison d’une 
demi-journée par semaine. Françoise Arnoldi, marionnettiste art-thérapeute 
a été engagée pour accompagner ce projet.
Cette collaboration entre diverses approches thérapeutiques a débouché sur 
un spectacle de marionnettes qui a pu être joué à plusieurs reprises et en par-
ticulier pour les enfants et les enseignants des classes qui reçoivent les jeunes 
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autistes, pour les parents et dans le cadre d’une fête de l’association MEET 
Suisse Romande1, avec un public inconnu des enfants !

Le genre de marionnette

Au cours de rencontres préparatoires, les adultes qui accompagnent ce projet 
ont fait le choix du lieu d’action et pris l’option d’un type de marionnette que 
nous nommerons PDULRQQHWWH�¿�ERXFKH� �OD�PDLQ�GX�PDQLSXODWHXU�HVW� LQVÒUÒH�
GDQV�OD�ERXFKH�GH�OD�PDULRQQHWWH���OH�WH[WH�HVW�HQ�OLHQ�DYHF�OD�PDQLSXODWLRQ��
&HOD�H[LJH�XQH�UÒĠH[LRQ�VXU�OD�FRPSOÒPHQWDULWÒ�PRXYHPHQW�HW�YRL[��SDUROH�HW�
geste, l’utilisation du corps dans l’espace, l’articulation corporelle et verbale. 
Ce style de marionnettes a été pensé par les adultes et proposé aux jeunes 
comme cadre de départ. Les jeunes vont devoir chercher comment prendre 
GHV�DSSXLV�FRUSRUHOV�SRXU�GRQQHU�YLH�¿�OHXU�SHUVRQQDJH��FRPPHQW�WURXYHU�GHV�
repères spatiaux et temporels tout au cours de la découverte et de l’évolution 
GH�OHXU�SHUVRQQDJH��FHV�PDULRQQHWWHV�OHV�DSSHODQW�¿�ÒYROXHU�¿�YXH�HW�GDQV�XQ�
très grand espace.

La mise en bouche

Dans un premier temps, il a été proposé aux enfants des petits exercices avec 
GHV�PDULRQQHWWHV�¿�ERXFKH�WRXWHV�IDLWHV� FHOD�QRXV�D�SHUPLV�¿�QRXV��DGXOWHV��
GH�FRQVWDWHU�FHUWDLQHV�GH� OHXUV�GLIğFXOWÒV�FRQFHUQDQW� OD�FRRUGLQDWLRQ�GURLWH�
gauche, un manque de précision et de tonus dans les mains ou/et dans le dos, 
GHV�GLIğFXOWÒV�RUJDQLVDWLRQQHOOHV�GDQV�OłDOOLDQFH�ERXFKH�HW�PDLQ��&HV�H[HUFLFHV�
QRXV�RQW�SHUPLV�GH�UHSÒUHU�TXHOV�RXWLOV�LO�IDOODLW�GRQQHU�¿�FHV�MHXQHV�SRXU�OHXU�
permettre de s’approprier le fait de manipuler ce type de marionnettes.
Nous avons également exploré avec eux le son des voyelles et les sentiments 
que cela entraînait, le caractère qui s’en dégageait. Nous avons exploré les 
sons organiques tels que l’éternuement, le bâillement, le hoquet, le fait de 
PÁFKHU��PDQJHU����1RXV� OHV�DYRQV�HQWUDLQÒV�¿�H[HUFHU� OHXU�DUWLFXODWLRQ�JHV-
tuelle et vocale.

La création des marionnettes

L’étape de la construction se présente donc avec le projet de fabriquer des per-
VRQQDJHV�¿�PDQLSXOHU��HQWUH�SDUROH�HW�JHVWH��HQWUDãQDQW� OD�FRRUGLQDWLRQ�GHV�
deux mains et des mains avec la bouche, ainsi que la fonction oculomotrice.
Dès lors, les enfants se rendent chaque semaine dans l’atelier d’art-thérapie 

1   MEET : Marionnettes, Expression, Echanges, Thérapie. www.marionnettemeet.ch
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La cabane des marionnettes��&HW�DWHOLHU�HVW�¿�FLQT�PLQXWHV�GH�OHXU�ÒWDEOLVVHPHQW��
Chaque rencontre débute par un pique-nique pris en commun. Ce premier 
temps fonctionne comme un sas entre l’extérieur : l’établissement scolaire, la 
famille, les soucis d’intégration… et l’intérieur : La cabane des marionnettes, cet 
espace sécurisant où toutes sortes d’explorations sont possibles.
Le 9 novembre 2016, on passe au dessin, comment chacun se représente-t-il sa 
marionnette en devenir ? L’idée de base s’esquisse. 
Alain se projette dans un magicien, Anna, un très grand oiseau rose, Louis un 
serpent et William, le plus âgé, fait divers essais, il ne sait pas : « Je ne sais pas 
encore, je me laisse guider par ma main, » dit-il.Le 16 novembre, ceux qui ont terminé leur dessin démarrent la construction, 
chacun choisit le matériel dont il a besoin. L’art-thérapeute a fabriqué un 
personnage main-bouche pour leur permettre de se représenter le travail de 
construction, lequel est relativement complexe.
/D�SUHPLÑUH�ÒWDSH�FRQVLVWH�¿ �PRGHOHU�XQH� WÓWH�VXU�XQ�þXI�RX�XQH�ERXOH�HQ�
styropor de grande taille. Le matériel utilisé est de la terre glaise qui sera 
recouverte dans un deuxième temps par du papier encollé avec de la colle de 
poisson. Les marionnettes seront de grande taille.
3DVVHU� GX� GHVVLQ� HQ� GHX[� GLPHQVLRQV��¿ � OD� ğJXUDWLRQ� HQ� UHOLHI�� HQ� WURLV�
dimensions donc, n’est pas si aisé. Comment modeler un visage, une tête ? 
Nous guidons notre petite équipe.
Alain tout comme Louis touchent la terre du bout des doigts, malaxer est 
GLIğFLOH��DSSX\HU��DSODWLU��SUHQGUH�OD�WHUUH�¿�SOHLQHV�PDLQV�UHQFRQWUH�FKH]�HX[�
beaucoup de résistance. Ils n’utilisent pas la paume de la main. Comme ils 
ne peuvent pas enfoncer les doigts dans la terre, on leur propose de faire la 
bouche et les yeux avec le bâton d’un pinceau.
/RXLV�VłHQ�WLHQW�¿ �XQH�WÓWH�GłþXI�VDQV�UHOLHI�SRXU�VRQ�VHUSHQW��/H�UDSSRUW�DX�
SDSLHU� MRXUQDO�¿ � WUHPSHU� GDQV� OD� FROOH� GłDPLGRQ� HW�¿ � DSSOLTXHU� VXU� OD� WÓWH�
IRUPÒH�HQ�WHUUH��DLQVL�TXH�OłDSSOLFDWLRQ�GX�SDSLHU�GłDOX��HVW�GLIğFLOH�HW�QRXV�OHV�
DLGRQV��/RXLV�VłRUJDQLVH�SRXU�FRPSWHU�OHV�FRXFKHV�GH�SDSLHU�MRXUQDO�¿�PHWWUH�
¿�VRQ�PRXOH��LO�VH�IDLW�XQ�WDEOHDX�HW�PHW�XQH�FURL[�¿�FKDTXH�FRXFKH�WHUPLQÒH��
,O HVW�WUÑV�H[FLWÒ��YLUHYROWH��D�GH�OD�SHLQH�¿�UHVSHFWHU�OHV�WHUULWRLUHV�GH�OD�&DEDQH��
Nous remettons le cadre !
/D�SV\FKRPRWULFLHQQH�GRQQH�¿�$ODLQ�XQ�PLURLU�SRXU�TXłLO�SXLVVH�YRLU�VHV�SURSUHV�
oreilles et essayer de modeler celles de son magicien.
Anna est partie pour son oiseau rose, totalement autonome. Avec la terre 
inutilisée, elle fait des petits personnages. Les deux mains dans la terre… 
Plus tard, l’utilisation de la colle de poisson la ravira.

Périple pour une perle

Françoise Arnoldi
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William hésite entre un oiseau et un dragon. Puis, il se lance dans la terre et 
l’oiseau s’impose. Comme il dit : « C’est exactement le contraire que le jeu des 
ÒFKHFV��Rč�LO�IDXW�YUDLPHQW�UÒĠÒFKLU��GÒFLGHU�HW�DJLU � ŊLe 23 novembre, nous proposons un moment de musculation des mains en écho 
DX[�GÒIHQVHV�WDFWLOHV�GH�FHUWDLQV�HW�SRXU�OHV�SUÒSDUHU�¿�OD�PDQLSXODWLRQ�
1RXV�OHXU�SURSRVRQV�GH�SUHQGUH�GX�SODLVLU�DYHF�OD�WHUUH��VDQV�SHQVHU�¿�TXHOTXH�
chose de représentatif, une exploration de la matière en quelque sorte. William 
la touche du bout des doigts, la paume ne participe pas. La consigne de base 
est de jouer avec la terre puis de la remettre en boule et de la ranger. Très vite, 
Anna modèle un loup et un lapin tirés d’une histoire. Louis, une piste de ski, 
William, un corps, et Alain, un masque de Trump en deux dimensions !
Pour Anna, il n’est pas question de remettre la terre en boule. On négocie en 
lui proposant de prendre en photo ses créations. Cela ne lui convient pas, Anna 
nous lance des regards dépités, se vautre sur le petit canapé, ferme les yeux et 
nous envoie tous balader.
Louis est très excité. 
Lors d’un temps de régulation interne, nous nous posons la question de 
l’absence de leur enseignante spécialisée dans l’aventure de la Cabane aux 
marionnettes, alors qu’elle est pour eux la personne garante de la continuité. 
Nous nous proposons alors de faire un cahier de lien avec l’enseignante.
Nous reparlons du cadre, des transitions qui ne doivent pas faire dispersion. 
Nous reprécisons les temps de pauses. Nous renommons les lieux, leurs 
actions et la succession des divers temps d’une séance. Ce temps de ressaisis-
sement, entre nous, de ce qui cadre notre projet est important.Le 30 novembre, une ancienne stagiaire qu’ils connaissent bien vient nous dire 
bonjour, ils ont très peu de réactions. Louis est dans son monde, il fait parler la 
SLQFH�¿�WKÒ��:LOOLDP�HVW�ORLQWDLQ��LO�VH�SDUOH�¿�OXL�PÓPH��GRXFHPHQW�
$ODLQ�FRPPHQFH�¿�PDQLSXOHU�Vlad��OD�PDULRQQHWWH�FUÒÒH�SDU�OłDUW�WKÒUDSHXWH��
GHYDQW�XQ�PLURLU��1RXV�WUDYDLOORQV�¿�IDLUH�SDUOHU�OD�PDULRQQHWWH��¿�GLIIÒUHQFLHU�
le « je » et le « il », la parole d’Alain et celle de Vlad��OłLQYLWRQV�¿�WHQLU�VRQ�SURSUH�
GRV��VRQ�D[H�FRUSRUHO�GH�PDQLSXODWHXU�SRXU�OH�WUDQVPHWWH�¿�OD�PDULRQQHWWH�HW�
QH�SDV�OD�ODLVVHU�VłDIIDLVVHU�ORUVTXłLO�UÒĠÒFKLW�¿�FH�TXłLO�YD�GLUH�
(Q�ğQ�GH�VÒDQFH��QRXV�SRVRQV�OD�TXHVWLRQ �
4XHO�PRPHQW�DYH]�YRXV�SUÒIÒUÒ�DXMRXUGłKXL ? Nous notons leurs réponses dans le 
cahier de transmission :
Anna dit qu’elle aime faire les personnages en terre et ne pas les détruire, 
HOOH DLPH�OHV�XWLOLVHU�HW�OHV�DQLPHU��VXLWH�¿�VD�UÒDFWLRQ�GH�OD�VÒDQFH�SUÒFÒGHQWH��
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QRXV�DYRQV�PRGLğÒ�OD�UÑJOH�SRXU�FHWWH�VÒDQFH�exceptionnellement ���
Louis a aimé poser la dernière couche mise au dernier papier collé.
1RXV�DYRQV�REVHUYÒ�TXH�/RXLV�IDLVDLW�GHV�QDYHWWHV�IUÒTXHQWHV�SRXU�VH�ODYHU�OHV�PDLQV�
William a piqué une tablette de chocolat et ça le fait jubiler.
Alain a aimé choisir les habits de son magicien.
Ainsi nous cheminons durant le mois de décembre, le 21, nous savons que le 
magicien fera des tours de magie, Alain en cherchera sur internet. Le serpent de 
/RXLV�SRXUUDLW�FKDQWHU��SRXUTXRL�SDV�XQ�VHUSHQW�VLIĠHXU��XQ�VHUSHQW�KDZDåHQ "Le 11 janvier 2017, nous faisons la galette des Rois.
Puis c’est soudain l’impatience d’Anna : &HOD�QH�VHUD�MDPDLV�SUÓW � 
Alain a fait le passeport et l’interview de sa marionnette.
Son personnage, 2VNDU�7RYDOR��un magicien, est en train de naître ; dans sa 
valise, il a sa maison ! 2VNDU�7RYDOR est d’origine italienne, Alain tente de lui 
donner voix avec l’accent. Nous lui proposons de ne prononcer que le nom de 
son personnage et quelques petits mots avec l’accent car sur la longueur, en 
SDUDOOÑOH�DYHF�OD�PDQLSXODWLRQ��FHOD�VHUD�GLIğFLOH�¿�WHQLU��,O�ğQLUD�SDU�OłDFFHSWHU�
:LOOLDP�SHLQW�OH�YLVDJH�GH�VD�PDULRQQHWWH�HW�OD�IDLW�GÒM¿�SDUOHU��2Q�OXL�SUÒFLVH�
que la voix a besoin d’un corps ! Quel corps lui trouver ? Quelle forme lui 
donner ?
Louis est concentré, le serpent prend forme ! Le serpent s’épaissit, les bras 
de Louis doivent entrer dans les manches, dans le corps du serpent, pour 
animer tête-bouche et queue. Les bras devraient être mobiles et souples et 
demandent des mouvements amples. Cela appelle un travail de l’axe corpo-
rel horizontal tout en cherchant des points d’appuis stables pour pouvoir se 
déplacer. Un énorme travail d’incarnation pour notre Louis-serpent si bavard 
et qui marche sur la pointe des pieds. Il accepte de glisser, de ramper, de tirer 
SURğW�GX�VRO��FH�QłHVW�SDV�XQH�PLQFH�DIIDLUH�HW�/RXLV�QH�UÒDOLVH�SDV�WRXW�¿�IDLW�
l’exigence de prise de consistance qu’exige le choix de ce personnage. C’est un 
WUDYDLO�TXL�YD�FKHUFKHU�/RXLV�GDQV�VHV�GLIğFXOWÒV��GłRč�OłÒPHUJHQFH�SDUIRLV�GłXQ�
FRPSRUWHPHQW�WRXU�¿�WRXU�ÒYDVLI��H[FLWÒ��DYHF�GHV�UHWRXUV�IXUWLIV�GH�WRXWH�SXLV-
sance. Mais c’est un passage obligé dans lequel nous l’accompagnons et lui 
proposons des repères.
Anna a dessiné son idée de costume, le personnage doit sautiller, voleter et 
danser sur la musique du « Lac des cygnes ». Il s’appellera Plumette. La psy-
chomotricienne lui propose que les pattes soient articulées aux genoux !

Périple pour une perle

Françoise Arnoldi
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Les interviews et l’ébauche de scénarioLe 18 janvier, on propose une valise au magicien d’Alain : 2VNDU�7RYDOR� pour 
le « lester » et lui donner l’occasion de « tenir » son rôle. Lorsqu’il ouvre la 
bouche, 2VNDU� 7RYDOR� UHJDUGH� DX� SODIRQG��$YHF� QRWUH� DLGH��$ODLQ� WUDYDLOOH�¿�
SUHQGUH�FRQVFLHQFH�GH�OłLPSRUWDQFH�GH�OD�VRXSOHVVH�GHV�EUDV��GHV�FRXGHV�¿�QH�
SDV�FROOHU�FRQWUH�OHV�F÷WHV��1RXV�OłLQYLWRQV�¿�VH�PHWWUH�DVVLV��¿�SODFHU�VHV�SLHGV�
ELHQ�DX�VRO��QRXV� OłDLGRQV�¿ �SHUFHYRLU�VRQ�D[H�FRUSRUHO��VD� WHQXH�GX�GRV��HQ�
prenant appui sur la chaise. Au début, Alain relève ses épaules et les tient cris-
pées en manipulant Oskar��$X�IXU�HW�¿�PHVXUH��HQ�OXL�IDLVDQW�SUHQGUH�FRQVFLHQFH�
de sa respiration, en expirant et en déliant les bras, en portant sa marionnette 
SOXV�EDV�GHYDQW�OXL��SRXYDQW�DLQVL�UHJDUGHU�¿�OD�IRLV�OD�WÓWH�GłOskar et sa main, 
$ODLQ�DFTXLHUW�SOXV�GH�OLEHUWÒ�GH�MHX�HW�GRQQH�YLH�¿�Oskar. Il y prend du plaisir. 
Nous faisons le même travail avec Anna, en précisant souvent les prises 
GłDSSXL��VXU�OH�UDGLDWHXU��FRQWUH�OD�FRORQQH��VXU�VD�YDOLVH�¿�URXOHWWHV��HW�Plumette 

devient YLYDQWH.
:LOOLDP� FKHUFKH� OH� FRUSV�GH� VRQ�SHUVRQQDJH�� LO� UÒĠÒFKLW�¿ � OD� IRUPH�TXłLO� OXL�
donnera et aux conséquences que cela aura sur le mouvement.
Anna éprouve une grande impatience en voyant ses camarades avancer. 
Nous lui expliquons que chacun a son rythme, que chacun fera naître un per-
VRQQDJH�HW�TXH�QRXV�VRPPHV�O¿��OHV�DGXOWHV��SRXU�DFFRPSDJQHU�OH�SURFHVVXV����
Elle remplit le corps et les ailes de Plumette pour lui donner du volume. Plumette 
sera danseuse d’où la construction de genoux souples et articulés ! 
Anna a besoin d’être le centre d’attention, elle s’effondre vite, le travail conti-
QXH�HW�HOOH�ğQLW�SDU�QRXV�UHMRLQGUH��(OOH�DYDQFH�
/RXLV�GRLW�¿�QRXYHDX�VH�UDSSHOHU�TXłLO�HVW�DX�VHUYLFH�GH�VD�PDULRQQHWWH��MH�OXL�
propose de travailler devant un miroir pour un temps, pour visualiser le corps 
de son serpent, qu’il a nommé Jeannot. Assis en tailleur, il articule la bouche de 
Jeannot et Louis s’emballe, il oublie le serpent, construit un discours et ne vit 
SOXV�GX�WRXW�OH�FRUSV�TXL�OH�SRUWH��&RPPHQW�OłDPHQHU�GRXFHPHQW�¿�FHOD "Le 25 janvier, c’est le jour des photos pour la création des passeports de 
Jeannot, Plumette et 2VNDU�7RYDOR.
Anna est de bonne humeur et déclare que Plumette a comme caractère l’opti-
misme et le courage !
Nous trouvons les supports, les accessoires dont Alain a besoin pour que la 
main d’2VNDU�7RYDOR�YLYH ��LO�WLHQGUD�WRXU�¿�WRXU�VD�YDOLVH��XQH�EDJXHWWH�PDJLTXH�
et une canne, comme « ğO�GH�WHUUH » !
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William fait l’interview de son personnage qui se présente comme Corps Flot-
tant qui dévore les rêves. Quand il y a trop de monde, il a peur, Corps Flottant 
apparaît et disparaît sans qu’on le remarque. Il a besoin de son corps pour se 
déplacer et s’exprimer. Cela nous fait penser aux textes de Jean Tardieu sur la 
présence et l’absence, l’apparition et la disparition.
/D�SV\FKRPRWULFLHQQH�SURSRVH�¿�Corps Flottant d’avoir une main gantée pour 
avoir une prise sur les choses, William refuse. Corps Flottant aura un autre 
impact sur la réalité par sa présence dans la situation de jeu !
Corps Flottant a un passeport, mais il ne peut se faire prendre en photo.
Alain exprime sa peur lors de l’interview de Corps Flottant, d’une tête sans 
FRUSV ��1RXV�VXJJÒURQV�¿�2VNDU�7RYDOR de chercher des solutions pour combattre 
ses peurs. Il trouve alors une formule magique accompagnée de la manipula-
tion de sa baguette magique. Il a ainsi le pouvoir d’opérer des transformations.
Les personnages naissants sont tous uniques, pour l’instant assez solitaires. 
Ils sont dotés de dons extraordinaires. 
Plumette lors de son interview nous dit danser sur de la musique classique, elle 
se donne en spectacle tout comme le magicien et cela fait naître une scène qui 
VHUD�OH�GÒEXW�GX�VFÒQDULR�ğQDO ��Plumette�HVW�GDQV�VD�FXLVLQH�¿�Oiseau Ville, elle 
ÒFRXWH�OD�UDGLR�HW�GDQVHĽ�1RXV�UDSSHORQV�¿�$QQD�GH�UHJDUGHU�VD�PDULRQQHWWH�
pour la faire vivre !Le 1 février, Plumette�GDQVH�VXU�XQ�DLU�GX�/DF�GHV�&\JQHV�GH�7FKDåNRZVNL��FHOD�
lui convient merveilleusement bien. Anna est contente, la psychomotricienne 
lui précise les emplacements au sol pour évoluer. Elle les respecte, cela lui 
donne des repères spatiaux au sol, elle les adopte et s’envole… 
Jeannot, le serpent de Louis a fait son interview, son personnage aime faire des 
farces…
Louis opère des liens avec les autres personnages : Jeannot a vu Plumette voler 
au-dessus de chez Oskar, Corps Flottant a mangé son rêve.

La salle de spectacle et la construction du scénario

1RXV�SRXYRQV�DORUV�FRPPHQFHU�¿ � ORFDOLVHU� OHV�DFWLRQV�GH� MHX�HW� IDLVRQV�GHV�
incursions dans la salle qui sera notre salle de spectacle pour essayer d’ap-
privoiser l’espace dans le mouvement, d’installer des repères spatiaux et 
temporels, d’envisager un décor, ce qui n’est pas une mince affaire, la salle est 
immense !
Le public sera situé au centre et tout le jeu des marionnettes se déroulera autour.
&HWWH� SHWLWH� ÒTXLSH� QRXV�D � HPPHQÒHV� ELHQ� ORLQ� HW� QRXV� UÒĠÒFKLVVRQV�¿ � OD�
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UÒDOLVDWLRQ� OD�SOXV�HIğFDFH�� OD�SOXV�VDWLVIDLVDQWH�VXU� OH�SODQ�HVWKÒWLTXH��SRXU�
représenter les différents lieux des scènes qui se succèdent. 
 Nous constatons qu’obscurcir cette salle pour des jeux entre ombre et lumière 
serait un travail colossal et nous ne disposons pas du temps nécessaire. 
Eh bien, la décision est prise, nous serons au Grand Nord ! La petite cuisine 
dans l’angle sera obscurcie et deviendra la grotte de Corps Flottant.
Nous décidons en équipe, que l’orthophoniste s’occupera de la régie et qu’elle 
SUHQGUD�GHV�QRWHV�GXUDQW�OHV�UÒSÒWLWLRQV�SRXU�JDUGHU�XQH�WUDFH��¿�UHWUDYDLOOHU�
GłXQH�VÒDQFH�¿�OłDXWUH�

Le 8 février, nous lisons les quatre interviews, des bouts d’histoire se tissent, 
ÒPHUJHQW�GHV�ÒEDXFKHV�GH�UHODWLRQV�HQWUH�OHV�SHUVRQQDJHV��GHV�DIğQLWÒV�SRV-
sibles, des points d’ancrage.
Plumette�GDQV�VD�FXLVLQH�HQFOHQFKH� OD� UDGLR�� LQIRUPDWLRQV�ÒWUDQJHV�¿ �SURSRV�
d’une île appelée Malédictus et habitée par une créature mystérieuse qui tient 
prisonniers, dans une perle, les rêves volés. Puis sur un air du Lac des Cygnes, 
Plumette�GDQVH�HW�GÒFLGH�GH�SDUWLU�¿�OD�UHFKHUFKH�GH�FHWWH�SHUOH�PDJQLğTXH�TXL�
rend la vie éternelle. 
Oskar fait des tours de magie, des foulards sortent d’un chapeau et puis un 
lapin apparait, c’est Roberto ! Rencontre avec Plumette, un voyage, et puis une 
présence étrange, Corps Flottant�DSSDUDLW�HW�GLVSDUDLW�HW�HQğQ�VXUYLHQW�Jeannot 
le serpent qui aime faire des farces, son marionnettiste Louis ne s’impose pas, 
il écoute l’histoire se tisser entre présence et absence, il accepte d’entrer dans 
XQ�UÒFLW�HQ�FRXUV��GH�VłLQWÒJUHU�VXU�XQ�FKHPLQ�FRQVWUXLW�¿�SOXVLHXUV �
De fois en fois, les idées se brodent, nous parlons beaucoup. Il faut séquencer 
et visualiser les scènes qui éclosent.
L’idée de mettre en scène les rêves et le fait que Corps Flottant s’en empare, 
nous a orientés vers la réalisation de trois saynètes en utilisant la technique du 
WKÒÁWUH�GłRPEUH��1RXV�DYRQV�GRQF�FRQVWUXLW��HQUHJLVWUÒ�HW�ğOPÒ�OHV�VÒTXHQFHV�
GHV� UÓYHV� HQ� SDUDOOÑOH�¿ � OD� FRQVWUXFWLRQ� GX� VFÒQDULR� HW� GHV� DSSUHQWLVVDJHV�
manipulatoires.

Les jeunes se sont responsabilisés, avec le soutien toutefois de leur ensei-
JQDQWH��SRXU�DSSUHQGUH�OHXUV�WH[WHV�SDU�FþXU��LOV�QRXV�RQW�LPSUHVVLRQQÒHV�
Nous notons alors les escales du futur spectacle et les situons dans l’espace. 
La cuisine de Plumette, le coin des tours de magie d’Oskar, un banc comme lieu 
GH�UHQFRQWUH��OH�YR\DJH�¿�GHX[��OHV�LQWHUYHQWLRQV�GH�Corps Flottant, la rencontre 
avec Jeannot le serpent, la traversée de la forêt, l’arrivée au bord de la mer, 
OD�WUDYHUVÒH�HQ�EDWHDX�� OłDUULYÒH�¿ � OłãOH�GH�Malédictus, l’entrée dans la grotte, 
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les incantations de Corps Flottant, le vol de la Perle par Oskar, la poursuite, le 
combat dans la mer pour la récupérer, la transformation de Corps Flottant en 
homme, échoué sur la plage, la rencontre de nos trois explorateurs avec cet 
homme, la récupération de leur rêves, l’apprivoisement, l’homme se réveille 
¿� OXL�PÓPH��Jeannot le serpent HQ�ÒFKDQJH�GH�VRQ�UÓYH� OXL�DSSUHQG�¿ �UDPSHU��
Oskar�¿�PDUFKHU�HW�Plumette�¿�GDQVHU�HW�OH�ODF�GHV�&\JQHV�GHYLHQW�PHU�HW�RFÒDQ��
&łHVW OD� ),1�� FRQVWUXLWH� HW� GÒFLGÒH� HQ� ğQ� GH� FRXUVH�� HQ� ODLVVDQW� TXHOTXHV�
YDJXHV��TXHOTXHV�ĠRXV�GH�FKRVHV�¿�YHQLU��¿�PďULUĽ

Un grand tissu bleu pour la mer, des tentures, des rideaux, des tissus noirs 
pour recouvrir des tas de chaises et en faire des montagnes…
La bande-son scande et résonne donnant des repères, faisant régner les 
climats attribués aux différentes scènes, tout ceci choisi par les jeunes.
L’enseignante nous rejoint sur le plateau, nous ne sommes pas trop de quatre 
dames de l’ombre pour seconder les marionnettistes en apportant les acces-
soires, en transformant l’espace, en faisant des bruitages, en interprétant le 
lapin et la coccinelle, petits personnages de passage dans l’histoire du voyage 
de nos quatre amis, pour la régie son et la technique. Nous assurons la projec-
tion des rêves sur la tente des dormeurs et le transport de cette tente-maison 
qui surgit de la valise Gł2VNDU�7RYDOR��Ce fut le souhait d’Alain, souhait respecté 
et encouragé par l’art-thérapeute. Lorsque Oskar ouvre pour la première fois sa 
valise, la tente est éjectée et soulève une grande réaction sonore de surprise 
du public. C’est réussi !

L’incarnation des quatre personnages a été un long travail qui aurait pu se 
poursuivre encore et encore, mais les dates étant arrêtées, nous avons donc 
décidé d’accueillir, d’ouvrir nos portes, de nous lancer, d’en prendre le risque. 
1RXV�DYRQV�GHPDQGÒ�¿�QRWUH�SHWLWH�ÒTXLSH�VL�HOOH�YRXODLW�TXH�QRXV�SUÒVHQWLRQV�
le spectacle comme une répétition générale ou comme une première. Tous ont 
choisi la Première ! 

Les représentationsNous sommes le 17 mai��GHX[�FODVVHV�GłLQWÒJUDWLRQ�YLHQQHQW�DVVLVWHU�¿�OD�SUH-
mière du spectacle.
Le public est placé au centre et le spectacle se déroule tout autour. Suivre le 
SÒULSOH�GH�QRV� YR\DJHXUV�GHPDQGH� DX[� VSHFWDWHXUV�GH� IDLUH�XQH� URWDWLRQ�¿�
mesure du déroulement de l’histoire. Il y a également les trois escales des trois 
QXLWV�GDQV�OD�WHQWH�TXL�UÒYÑOHQW�¿�FKDTXH�IRLV��HQ�WKÒÁWUH�GłRPEUH��OH�UÓYH�GłXQ�
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GH�QRV�SHUVRQQDJHV��DX�IXU�HW�¿�PHVXUH�GX�YR\DJH��
/H�SXEOLF�HVW�ÒJDOHPHQW�FRQYLÒ�¿�SÒQÒWUHU�GDQV�OD�JURWWH��OLHX�GH�OD�3HUOH�UHQ-
fermant les rêves emprisonnés par Corps Flottant.Le 18 mai au soir, parents, familles, amis et connaissances forment notre 
public. Nos acteurs et marionnettistes se montrent généreux, ils se per-
PHWWHQW�GHV�OLEHUWÒV�GH�MHX�WRXW�¿�IDLW�LQVSLUÒHV�HW�DGÒTXDWHV��XQ�YUDL�ERQKHXU��
une performance d’artistes, de jeunes, solidaires, nourrissant et alimentant la 
même histoire, chacun donnant vie au personnage qu’il a créé.Le 21 mai, invités par MEET Suisse Romande, nous avons joué pour l’anni-
versaire des 10+1 ans de cette association dont notre art-thérapeute est la 
présidente. Notre spectacle a été très bien accueilli et nous avons même reçu 
un petit cachet pour que toute l’équipe aille ultérieurement prendre un repas 
ensemble !
/H� SXEOLF� ÒWDLW� QRPEUHX[�� QRXV� GHYLRQV� QRXV� IDXğOHU�� ,O�\ � DYDLW� EHDXFRXS�
d’émotion dans l’air. L’incident d’un accessoire mal placé a suscité une montée 
de pleurs chez Anna, mais la poursuite de l’histoire, la présence du grand 
public comme contenant, la solidarité des camarades l’ont aidée. Une brève 
intervention de la part de la psychomotricienne, en alimentant le contexte du 
MHX��D �GRQQÒ�XQ�VHQV�¿ �OłÒPRWLRQ�H[SULPÒH��OXL�D �GRQQÒ�VD�UDLVRQ�GłÓWUH�HQ�OD�
verbalisant comme l’émotion de la rencontre d’Oskar et de Plumette après tout 
FH�WHPSV��&HOD�D �UDVVXUÒ�$QQD�HW� UHGRQQÒ�VD�FRORQQH�YHUWÒEUDOH�¿� Plumette. 
8Q VXSHUEH�PRPHQW�VXU�OD�FRUGH�UDLGH��PDLV�Rč�$QQD�D�UÒXVVL�¿�VXUPRQWHU�OłLP-
SUÒYX�HW�¿�VH�UÒFXSÒUHU��%UDYR ��
Louis de sa place a tout de suite saisi le pourquoi de l’inconfort d’Anna, il l’a 
IRUPXOÒ�GRXFHPHQW�HW�D�UÒXVVL�¿�UHVWHU�GLVFUHW��
Alain a également connu un petit moment de trouble, qu’il a dépassé, et Oskar 
7RYDOR a pu accueillir Plumette. 
Corps Flottant��DYHF�OłLQWXLWLRQ�¿�WRXWH�ÒSUHXYH�GH�:LOOLDP�VRQ�PDULRQQHWWLVWH��
a volé autour de Plumette�HQ�OXL�SDUODQW�¿�OłRUHLOOH�HW�HQ�OD�UHFRXYUDQW�XQ�LQVWDQW��
FH�TXL�D �SHUPLV�¿ �$QQD�GH�ğ[HU�VRQ�DWWHQWLRQ�HQ� OłÒFRXWDQW�HW�XQ� LQVWDQW�GH�
UHYHQLU�¿�HOOH��ORLQ�GHV�UHJDUGV��HW�HQğQ�GH�UHGRQQHU�YLH�¿�Plumette.
%5$92�¿�WRXV ��

En conclusion, quelques questions
Le personnage de Corps Flottant vient après coup nous interroger, ne sommes-
QRXV�SDV�O¿�DX�FþXU�GH�OD�GLIğFXOWÒ�GłÓWUH�GH�FHV�HQIDQWV "�
ŉ4XL�VXLV�MH�HQ�ğQ�GH�FRPSWH "�&RPPHQW�VH�PDUTXH�PD�GLIIÒUHQFH "�(VW�FH�TXH�MH�IDLV�
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UÒHOOHPHQW�SDUWLH�GX�PRQGH�GHV�KXPDLQV "�4XHOOH�HVW�PD�SODFH "�&RPPHQW�H[LVWHU�

GDQV�FH�PRQGH�GDQV�OHTXHO�MH�QH�PH�UHFRQQDLV�SDVĽ "Ŋ

3DU�TXHO�ÒWUDQJH�SKÒQRPÑQH�VRPPHV�QRXV�DUULYÒV�¿ �UDFRQWHU�GDQV�FH�VSHF-
tacle l’essence même de la problématique de ces enfants… ?
/łHVSDFH�WUDQVLWLRQQHO�TXH�QRXV�DYRQV�PLV�HQ�SODFH��WHO�TXH�GÒğQL�SDU�:LQQL-
cott, a permis cette rêverie commune, tant de la part des participants que des 
accompagnantes.
Nos imaginaires, nos créativités respectives ont pu ainsi se tricoter pour laisser 
émerger et se déployer une forme commune.
&HOD� QłD� SX� H[LVWHU� TXł¿� WUDYHUV� OD� YLJLODQFH� GHV� LQWHUYHQDQWHV�� OD� JUDQGH�
FRQQDLVVDQFH� GHV� GLIğFXOWÒV� OLÒHV� DX� VSHFWUH� DXWLVWLTXH�� OHV� WHPSV� GH�
régulation, la possibilité de mettre des mots sur les places de chacun, les ques-
tionnements sur les phénomènes transférentiels et le processus mis en route.

c�OD�ğQ�GX�VSHFWDFOH��:LOOLDP�MRXH�DYHF�XQH�JUDQGH�IRUFH�OD�WUDQVIRUPDWLRQ�GH�
Corps Flottant en personnage humain ; soudain il a un corps, un nom, il ren-
contre les autres personnages, communique. Il marche, saute, danse, il ne 
ĠRWWH�SOXV �
Tel Pinocchio qui, en s’incarnant, rejoint le monde des humains…

Point de vue d’une spectatrice
Invitée par MEET Suisse romande à la représentation de Périple pour 
une perle donnée à Nyon le 21 mai 2017, à l’occasion des 10+1 ans 
de l’association, j’ai ensuite été conviée à donner mon point de vue 
de spectatrice.
J’ai répondu d’autant plus volontiers à cette invite que j’avais été touchée par 
le fort investissement des quatre enfants et de leurs accompagnantes dans le 
projet, perceptible à leur façon de faire équipe en se soutenant discrètement. 
Plus tard, la lecture de l’article de Françoise Arnoldi a résonné en écho avec 
mes rêveries de spectatrice de ce Périple.
0HV�UÓYHULHV�WRXUQDLHQW�DXWRXU�GX�SHUVRQQDJH�QRPPÒ�ŉ &RUSV�ĠRWWDQW Ŋ�
SDU VRQ�MHXQH�FUÒDWHXU��8QH�WURXYDLOOH�VLJQLğDQWH��XQH�SHUOH�SRÒWLTXH�TXL�
ÒYRTXH�WUÑV�MXVWHPHQW�FHWWH�GLIğFXOWÒ�GłLQFDUQDWLRQ��VL�FHQWUDOH�GDQV�OHV�
WURXEOHV�DXWLVWLTXHV��ŉ 1H�VRPPHV�QRXV�SDV�O¿�DX�FRHXU�GH�OD�GLIğFXOWÒ�
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GłÓWUH�GH�FHV�HQIDQWV Ŋ�VłLQWHUURJH�)UDQÍRLVH�$UQROGL�TXL�DMRXWH ��ŉ 3DU�TXHO�
phénomène sommes-nous arrivés à raconter dans ce spectacle l’essence 
PÓPH�GH�OD�SUREOÒPDWLTXH�GH�FHV�HQIDQWV�" Ŋ�$YHF�HOOH��QRXV�SRXYRQV�IDLUH�
OłK\SRWKÑVH�TXH�ŉ OłHVSDFH�WUDQVLWLRQQHO�PLV�HQ�SODFH��WHO�TXH�GÒğQL�SDU�
Winnicott, a permis cette rêverie commune tant de la part des participants 
TXH�GHV�DFFRPSDJQDQWHV� Ŋ

/H�ŉ MRXUQDO�GH�ERUG Ŋ�TXL�HQ�UHWUDFH�OHV�ÒWDSHV�WÒPRLJQH��FRPPH�GH�
l’intérieur, des parcours effectués par chacun des enfants dans ce périple. 
$YDQW�PÓPH�OłÒPHUJHQFH�GX�SHUVRQQDJH�GH�ŉ &RUSV�ĠRWWDQW Ŋ��FłHVW�OD�
TXHVWLRQ�GX�GLIğFLOH�LQYHVWLVVHPHQW�GX�FRUSV�HW�GH�OD�YRL[��HQ�VRL�HW�FKH]�
OłDXWUH�ŋ VL�IUÒTXHPPHQW�REVHUYÒ�FKH]�OHV�VXMHWV�DXWLVWHV ŋ�TXL�HVW�PLVH�
au travail et se révèle dans l’espace-temps du groupe marionnettes.
/łLQWHUYLHZ��SDU�VRQ�DXWHXU��GX�SHUVRQQDJH�ŉ &RUSV�ĠRWWDQW Ŋ�HQ�GLW�ORQJ�
VXU�OH�FKHPLQ�¿�SDUFRXULU�SRXU�DVVXPHU�VD�VXEMHFWLYLWÒ�GłÓWUH�KXPDLQ ��
ŉ &RUSV ĠRWWDQW�GÒYRUH�OHV�UÓYHV��LO�DSSDUDLW�HW�GLVSDUDLW�TXDQG�LO�D�SHXU��
,O D EHVRLQ�GH�VRQ�FRUSV�SRXU�VH�GÒSODFHU�HW�VłH[SULPHU��PDLV�LO�QH�SHXW�
VH IDLUH�SUHQGUH�HQ�SKRWRĽŊ
Les accompagnantes du projet, qui va de la création de marionnettes 
à la construction d’un scénario et d’un espace imaginaire, et de la prise 
de parole au jeu de marionnettes à vue, savent accompagner les traversées 
délicates, border les moments de repli autistique et contourner les 
résistances pour que ce périple marionnettique vienne soutenir la prise 
HQ�FRPSWH�GHV�YÒFXV�VHQVLEOHV��OHV�MHX[�GX�FRUSV�HW�GH�OD�YRL[�TXL�RQW�ÒWÒ��
pour ces enfants, terriblement compliqués par les défenses autistiques.
Les brèches réalisées dans ces défenses ne s’ouvrent pas sans éveiller 
des angoisses que l’espace transitionnel du groupe, construit grâce à 
OłDWWHQWLRQ�VXEWLOH�HW�FRQWLQXH�GHV�DFFRPSDJQDQWHV��D�SHUPLV�DX[�MHXQHV�
d’en risquer la traversée. L’article de Françoise Arnoldi en est un vivant 
témoignage.

Marie-Christine Debien
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Conte
Le prince-serpent

Le conte adapté par Michelle Picod

Michelle Picod, éducatrice et conteuse�, entendit ce conte de la tradition orale 
XQ�MRXU�¿�OD�UDGLR ��LO�ÒWDLW�GLW��PDJQLğTXHPHQW��SDU�0LFKHO�+LQGHQRFK��(OOH�D�SX�
l’enregistrer et ainsi le réentendre, le faire sien, et le dire aux adolescents souffrants 
VXU�OH�SODQ�SV\FKLTXH�TXH�VHV�FROOÑJXHV�HW�HOOH�PÓPH�DFFXHLOODLHQW�GDQV�XQ�DWHOLHU�
FRQWHV�HW�PDULRQQHWWHV��&H�FRQWH�OHXU�IXW�GLW�¿�GH�QRPEUHXVHV�UHSULVHV��&H�UÒFLW�
PHUYHLOOHX[�DERUGH�GH�IDÍRQ�VHUUÒH�OD�TXHVWLRQ�GłÓWUH�GLIIÒUHQW��HQ�OLHQ�DX�UHMHW�GX�
SÑUH�HW�DX�FOLPDW�LQFHVWXHO�DYHF�OD�PÑUH��/H�MHXQH�SULQFH�GX�FRQWH��SULVRQQLHU�GłXQ�
FRUSV�GH�VHUSHQW��D�ELHQ�GX�PDO�¿�JUDQGLU�HW�¿�GHYHQLU�XQ�KRPPH��2Q�VH�UHSUÒVHQWH�
sans peine combien ces thèmes ont résonné dans l’esprit des jeunes auditeurs. 
/HV DFFHQWV�GH�FHWWH�YHUVLRQ�VRQW�QÒV�GH�VD�UHQFRQWUH�DYHF�HX[.

Il y avait une fois, il y a bien longtemps de ça, une reine. 
Un jour, cette reine a eu un enfant, un prince. Mais quand il est venu au monde, 
ce prince, on a vu qu’il n’était pas comme tous les autres. Quand il est venu au 
monde, il avait un corps de serpent, une tête de serpent, des yeux de serpent, 
une peau de serpent.
'DQV�FH�SD\V�O¿��OHV�PRQVWUHV��RQ�OHV�ODLVVDLW�JUDQGLU��0DLV�OXL��LO�ÒWDLW�WHOOHPHQW�
effrayant, il faisait tellement peur, qu’on l’avait caché dans une des plus hautes 
tours du château, dans une toute petite chambre. Son père n’a même pas 
voulu le regarder. Sa mère lui emmenait de la nourriture, parlait un peu avec 
lui chaque jour, mais elle n’aurait jamais osé l’exposer aux yeux des autres. 
(W SXLV��RQ�OłD�ODLVVÒ�JUDQGLU�O¿�
Les années ont passé, et le prince a grandi. Et puis un jour, il a appelé la reine, 
sa mère, et il lui a dit : - Je suis grand maintenant, je veux me marier. Et toi, tu 
es la reine, tu connais tout le monde. Alors tu va quitter le château ce matin, 
WX�YDV�PDUFKHU�VXU�OHV�URXWHV�GX�UR\DXPH��WX�IUDSSHUDV�¿�WRXWHV�OHV�SRUWHV�TXH�
tu voudras, mais je veux que ce soir, avant la nuit, tu me ramènes la plus belle.
- Ce n’est pas possible, je ne peux pas faire ça, a dit sa mère ; tu es un monstre, 

1   Michelle Picod nous a donné le conte de 1\VVLD qui a été publié dans le Bulletin Marionnette 

et Thérapie 2013/2, en accès libre sur notre site.
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et les monstres, ça ne se marie pas ! Je sais ce qui va arriver. Ah, on fera une 
belle fête, mais au petit matin, dans la chambre, il ne restera rien, parce que tu 
l’auras dévorée. C’est tout ce que tu es capable de faire.
Le prince a regardé la reine, il a redit : - Je suis grand maintenant, vas-y !
Alors la reine est partie, elle a marché, marché, marché sur tous les chemins 
du pays. Toute la journée, elle a cherché, elle a demandé, puis quand le soir 
HVW�YHQX��HOOH�QłDYDLW�WURXYÒ�SHUVRQQH��(OOH�VłDSSUÓWDLW�¿ �UHQWUHU�DX�FKÁWHDX��
seule. Elle était même un peu soulagée. Mais juste avant d’arriver, elle a vu sur 
la colline une petite cabane, une toute petite cabane en bois. Elle s’est dit : - 
0DLV MH�QłDL�SDV�GHPDQGÒ�O¿ ��(OOH�HVW�PRQWÒH�O¿�KDXW��HOOH�D�IUDSSÒ�¿�OD�SRUWH��
'HUULÑUH�FHWWH�SRUWH��LO�\�DYDLW�XQH�IHPPH��XQH�YHXYH��TXL�KDELWDLW�O¿�DYHF�VHV�
WURLV�ğOOHV��/D�UHLQH�D�GHPDQGÒ�OD�SOXV�JUDQGH��OłDãQÒH��SRXU�TXłHOOH�ÒSRXVH�OH�
prince-serpent. La mère n’était pas d’accord. - Je ne vais pas donner une de 
PHV�ğOOHV�SRXU�TXłHOOH�ÒSRXVH�XQ�PRQVWUH��/D�UHLQH�D �PLV�WHOOHPHQW�GłDUJHQW�
VXU�OD�WDEOH�TXH�OD�PÑUH�D�ğQL�SDU�DFFHSWHU�
Et l’aînée, la plus grande, a suivi la reine sur le chemin du château.
��'HPDLQ��MH�VHUDL�OD�UHLQH�GX�SD\V��VH�GLVDLW�HOOH��(OOH�ÒWDLW�ğÑUH��HOOH�DYDLW�SHXU�
DXVVL��PDLV�HOOH�ÒWDLW�ğÑUH�TXDQG�PÓPH��(W�SXLV��¿�OłLQWÒULHXU��ÍD�VH�EDWWDLW��ÍD�
se mélangeait... ça ne pouvait pas choisir...
Puis, elle a regardé autour d’elle ; elle a vu que dehors, le soir tombait, il n’y 
avait personne pour la regarder passer. C’était peut-être la dernière fois qu’elle 
marchait sur les chemins. Ça l’a mise en colère.
Juste avant d’arriver au château, sur le bord du chemin, il y avait une vieille, 
une toute vieille, une plus que vieille qui marchait tout doucement, pliée en 
deux sur un bâton. La vieille l’a vue passer et lui a dit : - Où vas-tu comme ça, 
OD ğOOH��KHLQ "�$OOH]��LO�IDLW�QXLW��UHJDUGH��,O�IDXW�UHQWUHU�FKH]�WRL�
- Qu’est-ce que ça peut te faire, vieille mendiante ? Allez, pousse-toi, laisse-
moi passer ! Elle l’a bousculée, et a continué son chemin. La vieille, en la 
regardant partir, a dit : - Eh bien, tu n’étais pas obligée de me parler comme ça, 
toi ! Tant pis pour toi, débrouille-toi !
Au château, on avait préparé une fête, on a chanté, on a dansé, on s’est amusé. 
Seulement, le lendemain matin, dans la chambre du monstre, il trainait par 
terre quelques cheveux, quelques taches de sang, c’est tout ce qu’il y avait ; 
le reste, il l’avait mangé...

Et puis, le prince-serpent a appelé la reine et lui a dit : - C’était bien, j’en veux 
une autre maintenant. Recommence, retourne sur les routes. Et n’oublie pas, 
avant ce soir !
/D�UHLQH�D�GLW ����1RQ��MH�UHIXVH��QRQ��ÍD�VXIğW �
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- Alors tu préfères peut-être que ce soit moi qui sorte du château, qui aille dans 
les villes, dans les villages. Tu veux que tous voient le monstre que vous cachez ?
��1RQ��D�GLW�OD�UHLQH��MH�SUÒIÑUH�HQFRUH�TXH�FH�VRLW�PRL�TXL�FKHUFKH�OD�ğOOH�
Encore une fois, la reine est partie. Elle a marché, marché sur tous les chemins 
GX�SD\V��WRXWH�OD�MRXUQÒH��(W�OH�VRLU�YHQX��HOOH�HVW�UHWRXUQÒH�¿�OD�SHWLWH�FDEDQH�
pour demander la deuxième. Mais la mère n’était toujours pas d’accord ; 
la reine a mis tellement d’or, tellement de cadeaux sur la table, que la mère 
s’est laissé faire. Et la deuxième, comme la première, a suivi la reine sur le 
chemin du château.
- Demain, je serai la reine du pays, c’est mon tour, c’est moi qu’on a choisie ! 
(OOH�ÒWDLW�ğÑUH��HW�HQ�PÓPH�WHPSV��HOOH�DYDLW�SHXU ��HW�SXLV�ÍD�VH�PÒODQJHDLW�
GDQV�VRQ�FþXU��(W�TXDQG�HOOH�D�UHJDUGÒ�DXWRXU�GłHOOH��LO�IDLVDLW�QRLU�GHKRUV��LO�Qł\�
avait plus personne. Et ça l’a mise en colère. Juste avant d’arriver au château, 
sur le chemin, il y avait toujours la vieille, la toute vieille qui marchait tout dou-
FHPHQW�DYHF�VRQ�EÁWRQ�¿ � OD�PDLQ��/D�YLHLOOH� OXL�D �GLW �� ��2č�HVW�FH�TXH�WX�YDV�
FRPPH�ÍD��OD�ğOOH "�,O�IDLW�GÒM¿�QXLW��DOOH]��UHQWUH�FKH]�WRL �
- Il n’y a que toi pour me regarder passer, il n’y a que toi ! Allez, pousse-toi ! 
/D ğOOH� OłD�ERXVFXOÒH��HW� OD�YLHLOOH�D �GLW ����(K�ELHQ�WRL�QRQ�SOXV��WX�QłÒWDLV�SDV�
obligée de me parler comme ça ! Eh bien, débrouille-toi !

Et on a refait une noce, on a chanté, on s’est amusé, mais le lendemain, dans 
la chambre du monstre, on a retrouvé quelques morceaux d’habits déchirés, 
c’est tout ce qu’il y avait. Le reste, il l’avait mangé...
Il a appelé la reine, et il lui a dit : - Recommence, j’en veux encore une. 
Allez, recommence comme hier, comme avant-hier, dépêche-toi ! 
0DLV�FHWWH�IRLV�FL��OD�UHLQH�D�GLW�ŋ�1RQ�ÍD�VXIğW��MH�QH�YHX[�SDV�
- Tu ne veux pas ? Si tu ne me rapportes pas mon épouse avant ce soir, c’est toi 
qui mourras.

La reine s’est enfuie, pour la troisième fois, elle a quitté le château elle a couru, 
marché, couru, marché sur les chemins du pays ; toute la journée, elle a demandé, 
HW�SXLV��HOOH�HVW�UHWRXUQÒH�¿�OD�SHWLWH�FDEDQH�SRXU�FKHUFKHU�OD�GHUQLÑUH�
&HWWH�IRLV�FL��OD�PÑUH�QłÒWDLW�SOXV�GłDFFRUG����7X�HQ�SURğWHV�SDUFH�TXH�WX�HV�OD�
plus riche ! Mais tu auras beau mettre tout l’argent, tout l’or que tu possèdes 
sur la table, la dernière, elle restera ici !
Seulement la dernière, elle a dit : - Prends l’argent maman, tu en auras besoin, tu 
sais. Puis de toute façon, ça n’arrêtera jamais ; tous les jours, il en voudra une autre, 
HW�WRXV�OHV�MRXUV��OD�UHLQH��HOOH�YLHQGUD�¿�OD�SRUWH�SRXU�PH�FKHUFKHU��$ORUV�FRPPH�
c’est mon tour aujourd’hui, autant y aller, et puis comme ça, on sera débarrassées !
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Et elle a suivi la reine sur la chemin du château. Seulement elle, elle ne chantait 
SDV��HOOH�QH�ULDLW�SDV��HOOH�QłÒWDLW�SDV�ğÑUH�FRPPH�OHV�DXWUHV��'DQV�VRQ�FþXU��
la peur avait mangé toute la place. Quand elle est arrivée près du château, il 
y avait toujours la vieille, la toute-vieille, qui marchait doucement avec son 
EÁWRQ��(W�OD�YLHLOOH�OXL�D�GLW ���(K�UHJDUGH��OD�ğOOH��FłHVW�ELHQW÷W�QXLW��UHQWUH�FKH]�
toi !
��&KH]�PRL "�2K��FKH]�PRL�PDLQWHQDQW��FłHVW�OH�JUDQG�FKÁWHDX�TXL�HVW�O¿ �
- Ah, dit la vieille, alors c’est toi qu’on a choisie, petite, c’est toi qui va aller 
épouser le prince-serpent aujourd’hui ?
- Oui.
- Et tu ne me bouscules pas comme les autres ?
- Non.
- On dirait bien que tu as peur, non ? C’est ça ?
��%LHQ�VďU�TXH�MłDL�SHXU ��4XL�HVW�FH�TXL�QłDXUDLW�SDV�SHXU�¿�PD�SODFH "
- Écoute, dit la vieille, toi, tu as bien voulu me parler gentiment, alors je vais te 
dire un secret. Va au château, épouse le monstre. Et puis, amuse-toi ! Tu sais, 
les mariages, c’est tellement plus beau quand la mariée est souriante. Puis 
n’aie pas peur ! Faudra seulement avoir sur toi trois robes : d’abord une robe 
blanche, par-dessus une robe violette, et puis par-dessus encore une robe 
bleue. Et quand le monstre te dira : il est l’heure, il faut aller se coucher, dés-
KDELOOH�WRL��WX�QłDXUDV�TXł¿�OXL�GLUH ��MH�YHX[�ELHQ��PDLV�GÒVKDELOOH�WRL�GłDERUG ��
Et puis tu verras...

Et c’est ce qu’elle a fait. Il y eut la noce, on a chanté, on a dansé, on s’est amusé, 
PDLV�¿�PLQXLW��OD�IÓWH�VłHVW�DUUÓWÒH��/H�PRQVWUH�HVW�DUULYÒ�GDQV�OD�JUDQGH�VDOOH��
LO�D�DWWUDSÒ�OH�EUDV�GH�OD�MHXQH�ğOOH��OXL�D�IDLW�PRQWHU�WRXV�OHV�HVFDOLHUV��WRXW�HQ�
KDXW��MXVTXH�GDQV�OD�WRXU��,O�D�IHUPÒ�OD�SRUWH�¿�FOÒ��HW�TXDQG�LOV�VH�VRQW�UHWURXYÒV�
tous les deux, il lui a dit : - Il est l’heure maintenant, il faut se coucher, désha-
bille-toi !
- Je veux bien, mais déshabille-toi d’abord !
Alors le monstre a été surpris, c’était la première fois qu’on lui parlait comme 
ÍD��,O�D �GLW �� ��2K��RK��WX�WH�FURLV�PDOLJQH ��7X�QłDV�SDV�Gď�WURXYHU�FHOD�WRXWH�
seule ! De toute façon, ça ne changera rien, je suis un serpent, et un serpent, 
ça peut retirer sa peau si ça en a envie. Si tu veux voir un serpent qui enlève sa 
peau, et bien regarde !
(W�LO�D�FRPPHQFÒ�¿�WLUHU�VXU�VD�SHDX��HW�OD�SHDX��HOOH�VH�GÒWDFKDLW��HOOH�VH�WHQGDLW��
elle séchait, elle craquait, elle craquait comme du papier. Il a tout retiré, il a 
tout jeté par-terre devant lui. Alors, elle a enlevé la robe bleue et l’a posée par-
WHUUH�¿�F÷WÒ��4XDQG�LO�D�YX�OD�UREH�YLROHWWH��LO�OXL�D�GLW ����0DLV�TXłHVW�FH�TXH�MH�
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viens de te dire, déshabille-toi ! Dépêche-toi !
- Je veux bien, mais déshabille-toi d’abord !
(W�FRPPH�LO�DYDLW�FRPPHQFÒ��LO�D�Gď�UHWLUHU�XQH�GHX[LÑPH�SHDX��0DLV�FHWWH�GHX-
xième peau, ce n’était plus une peau de serpent, c’était une peau de bête, une 
peau d’ours. Elle était lourde, elle était épaisse, elle était profonde et noire 
FRPPH�XQH�IRUÓW��,O�OłD�UHWLUÒH�HQ�VRXIĠDQW��HQ�JURJQDQW��HQ�WLUDQW�GHVVXV�DYHF�
ses dents, puis il l’a jetée en lambeaux par-terre devant lui. Alors, elle a retiré 
OD�UREH�YLROHWWH�HW�OłD�SRVÒH�SDU�WHUUH�¿�F÷WÒ��4XDQG�LO�D�YX�OD�UREH�EODQFKH��LO OXL�
a dit : - Qu’est-ce que je viens de te dire ? Allez, dépêche-toi, déshabille-toi !
- Je veux bien, mais déshabille-toi d’abord !
Comme il avait commencé, il a retiré sa troisième peau. Cette troisième peau 
n’était ni une peau de serpent, ni ne peau de bête. C’était une peau de pierre... 
,O�VłHVW�JRQĠÒ�� LO�D �SHLQÒ��VH�WRUGDQW�HW�VRXIĠDQW�HW�OD�SLHUUH�¿ �IRUFH�HOOH�VłHVW�
fendue, elle s’est lézardée, elle a craqué en mille morceaux. Et quand il n’y eut 
plus un seul morceau de pierre sur le corps du monstre, il y eut comme une 
grande lumière dans la chambre.

(W�OD�MHXQH�ğOOH��TXDQG�HOOH�D�UHJDUGÒ�GH�QRXYHDX��HOOH�D�YX�TXłLO�\�DYDLW�PDLQWH-
QDQW�¿�OD�SODFH�GX�VHUSHQW��XQ�SULQFH��EHDX��FRPPH�WRXV�OHV�SULQFHV����$ORUV O¿��
vous savez bien, elle a enlevé la robe blanche, ils sont allés se coucher, et on 
UDFRQWH� TXH� GHSXLV� FH� VRLU�O¿�� LOV� RQW� YÒFX� KHXUHX[� HQVHPEOH�� SHQGDQW� GHV�
jours, des mois et des années. Et on raconte aussi que chaque fois que l’on 
dit cette histoire, ils redeviennent, pendant quelques instants, prince et prin-
cesse, beaux comme tous les princes et toutes les princesses. 

À propos du conte du prince-serpent par Edith LombardiDire ce conte à des adolescents
/łH[SÒULHQFH�PRQWUH�TXH� FH� FRQWH� LQWÒUHVVH� YLYHPHQW� OHV�DGROHVFHQWV�� ğOOHV�
et garçons. Les enseignants d’un collège ont invité une conteuse lors d’une 
VHVVLRQ� GH� IRUPDWLRQ� ¿� OD� VH[XDOLWÒ�� GHVWLQÒH� ¿� GHV� ÒOÑYHV� GH� TXDWULÑPH��
La conteuse leur a dit, entre autres, le conte du prince-serpent. Plus de quinze 
jours après, Léa, une des élèves, m’a dit ce conte, qu’elle n’avait entendu 
TXłXQH�IRLV��HOOH�PH�OłD�GLW�DYHF�SDVVLRQ��HQWLÑUHPHQW��/ÒD�VH�OłÒWDLW�UDFRQWÒ�¿�
elle-même, en avait parlé avec ses amies. Il lui avait apporté ce qu’elle avait 
besoin d’entendre, mieux que n’importe quel conseil raisonnable. Les trois 
UREHV�GH� OD�ğOOH��DFFRPSDJQDQW�VRQ�ŉ GÒVKDELOOH�WRL�GłDERUG Ŋ�FRQVWLWXDLHQW�
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SRXU�HOOH�OH�FþXU�GH�FH�UÒFLW��/D�ŉ WRXWH�YLHLOOH Ŋ�OXL�DYDLW�SDUOÒ�
'DQV�XQ�DWHOLHU�FRQWHV�HW�PDULRQQHWWHV�Rč�LO�IXW�GLW�¿�GH�QRPEUHXVHV�UHSULVHV��
FH� FRQWH�D � WRXFKÒ� WRXV� OHV�SDUWLFLSDQWV�PDLV� MH� YDLV�P łDUUÓWHU�¿ � OłXQ�GłHX[��
6DåG��XQ�JDUÍRQ�VRXIIUDQW�GH�SV\FKRVH��GRQW�OłD[H�FRUSRUHO�ÒWDLW�SHX�FRQVWLWXÒ��
La tour-prison, l’enveloppe corporelle animalisée, autre prison, lui parlaient. 
Il se saisit de l’image du prince-serpent, qu’il mit longuement en travail. Il l’a 
UHSUÒVHQWÒ�¿ � OłDLGH�GH�PDULRQQHWWHV� VXFFHVVLYHV�� LO�D � FRPSRVÒ�XQ� FKDQW�TXL�
accompagnait la libération de la peau de serpent de son personnage. À la suite 
de ce travail, on l’a vu qui pouvait exprimer son désarroi, ses angoisses et ses 
WHUUHXUV�DXWUHPHQW�TXH�SDU�GHV�VFÑQHV�HW�GHV�FULV��LO�D�SX�VH�FRQğHU�¿�VHV�ÒGX-
FDWHXUV�HW�¿�VD�IDPLOOH��PLHX[�HW�SOXV�VRXYHQW�Être un monstre
/D�ğJXUH�GX�JDUÍRQ�GLPLQXÒ��DQLPDOLVÒ��VH�UHWURXYH�GDQV�QRPEUH�GH�FRQWHV��
on pense aux personnages de Moitié d’homme ou de +DQV�PRQ�KÒULVVRQ. Tout 
comme eux, le Prince-serpent n’a pu accéder aux étapes normales de notre 
FRPPXQH�KXPDQLVDWLRQ��HW�FłHVW�OD�UHQFRQWUH�DYHF�XQH�ğOOH�TXL�YD�OXL�SHUPHWWUH�
d’opérer une profonde métamorphose. 
6RQ�SÑUH�UHIXVH�GH�OH�UHJDUGHU��XQ�WHO�UHIXV�QH�VH�SUÓWH�¿�DXFXQH�UÒSDUDWLRQ��OD�
PÑUH�HW�OH�ğOV�VRQW�VHXOV��HQVHPEOH��GDQV�OD�FO÷WXUH�GH�FH�UHMHW��/łHQIHUPHPHQW�
en haut de la tour, l’enfermement dans un corps de serpent, nous disent que 
ce garçon est pris au piège. Il n’a pas le moyen d’apprivoiser, d’expérimenter, 
XQ�UDSSRUW�YLYLğDQW�DX[�DXWUHV��¿�VRL�PÓPH�HW�DX�PRQGH��(W�SXLVTXłLO�Qł\�D�TXH�
VD�PÑUH��FłHVW�VD�PÑUH��XQH�IHPPH��TXłLO�SRXUUDLW�ELHQ�ğQLU�SDU�FRQVRPPHU��¿�OD�
VXLWH�GHV�DXWUHV�IHPPHV��/H�FRQWH�SRXVVH�DLQVL�OD�VLWXDWLRQ�¿�VRQ�SRLQW�H[WUÓPH ��
« Si tu ne m’en apportes pas une, c’est toi qui mourras ». La consommation 
sexuelle nous est donnée comme l’équivalent d’une dévoration. Le meurtre 
HW�OłLQFHVWH�YRQW�GH�SDLU�� LOV�RQW�OD�PÓPH�RULJLQH��/H�FRQWH�QRXV�GRQQH�DLQVL�¿�
entendre que parce qu’il n’y a pas d’espace entre ce garçon et sa mère, il n’y a 
pas de place pour l’émergence d’une conscience morale normale, et au moment 
venu, pas de place pour les découvertes de l’amour. Quand les hormones du 
JDUÍRQ�OH�SRXVVHQW�YHUV�XQ�FRUSV�GH�ğOOH��OD�UHQFRQWUH�HVW�LPSRVVLEOH��LO�GÒYRUH��
il consomme, encore et encore, toujours affamé, toujours insatisfait. 

8QH�ğOOH�VH�PDULH

)LOOHV�GłXQH�SDXYUH�YHXYH��OHV�WURLV�ğOOHV�VRQW�TXHOTXH�SHX�GÒPXQLHV��LPSDUIDL-
WHPHQW�UÒIÒUÒHV�¿ �OD�/RL�TXL�QRXV�GLW�TXH�VłLO�HVW�LQWHUGLW�GH�WXHU�OłDXWUH��LO�HVW�
également interdit de se laisser tuer par l’autre.
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(OOHV�VRQW�WURLV�VRHXUV��QRXV�SRXYRQV�OHV�YRLU�FRPPH�YHQDQW�ğJXUHU�OH�FKHPL-
nement en trois étapes de la même. Les deux premières, dominées, affaiblies 
SDU� OHXU� YDQLWÒ�� VRQW� YRXÒHV�¿ �GLVSDUDãWUH�� /D� WURLVLÑPH� HVW� FHOOH�SDU�TXL� OH�
malheur se dénoue. Que se passe-t-il ? Elle écarte toute vanité et reconnaît sa 
SHXU��HOOH�HVW�HQ�YÒULWÒ�DYHF�HOOH�PÓPH��c�SDUWLU�GH�O¿��OD�WRXWH�YLHLOOH��SRUWHXVH�
d’une sagesse née d’une longue expérience, peut lui transmettre ce que ni sa 
mère, affaiblie, ni son père, disparu, n’ont pu lui transmettre ; elle lui donne 
un repère fondamental dans toute relation avec l’autre : nous nous devons de 
nous protéger du danger d’être absorbé par l’autre.
Déshabille-toi ! - Non, déshabille-toi d’abord !
Se déshabiller, quand on est dans un registre de vérité, c’est accepter sa 
vulnérabilité, abandonner les protections et les cuirasses de l’apparence. 
6H GÒVKDELOOHU��FłHVW�VH�UÒYÒOHU�¿ �OłDXWUH��HQ�XQ�JHVWH�GH�UHQFRQWUH�TXL�VLJQLğH�
TXH�OD�FRQğDQFH�HVW�UÒFLSURTXH�HW�TXH�OH�GÒVLU�HVW�SHUPLV�
/D�MHXQH�ğOOH�GLW�HQ�VXEVWDQFH�DX�SULQFH�VHUSHQW ��MH�QH�YHX[�SDV�GłXQH�UHODWLRQ�
Rč� MH�GLVSDUDLWUDLV�HQ�WDQW�TXH�VXMHW��-H�YHX[�TXH�WX�VRLV�XQ�KRPPH�YUDL��DğQ�
que je puisse être une femme vraie, avec toi. Elle est soutenue par un savoir qui 
vient de loin, ici un savoir de femme, transmis par une toute-vieille, solidaire 
de la jeune, et porteuse d’une loi fondamentale de notre humanisation, loi qui 
organise les étapes de notre formation en tant que sujets.Les peaux du serpent
,O�D�IDOOX�WURLV�ğOOHV�SRXU�TXł¿�OD�WURLVLÑPH��XQH�FRPSUÒKHQVLRQ�MXVWH�GH�FH�TXL�
FRQVWLWXH�OD�UHQFRQWUH�DYHF�OłDXWUH�VH�PHWWH�HQ�SODFH��HW�FłHVW�¿ �WURLV�UHSULVHV�
TXłRQ�YRLW�OH�SULQFH�VHUSHQW�VH�GÒEDWWUH��VH�WRUGUH��VRXIĠHU�HW�VRXIIULU�DğQ�GH�
VH� GÒIDLUH� GłXQH� SUHPLÑUH�� SXLV� GłXQH� GHX[LÑPH� SXLV� HQğQ� GłXQH� WURLVLÑPH�
peau. Trois fois, c’est symboliquement le temps qu’il nous faut, le temps de 
nos étapes intérieures.
/D�OXWWH�GX�SULQFH�VHUSHQW�HVW�UXGH��6D�SHDX�GH�VHUSHQW��DQLPDO�¿ �VDQJ�IURLG��
QRXV�GLW�TXłLO�HVW�¿ �FH�PRPHQW�XQ�ÓWUH�VDQV�FþXU��XQ�GÒYRUHXU��c�FHOD� OD�ğOOH�
RSSRVH�XQH�UREH�GH�FRXOHXU�EOHXH��FRXOHXU�IURLGH��DVVRFLÒH�¿ � OD�UÒVHUYH�� OłLQ-
tériorité et la maîtrise de soi. La peau de bête du prince nous parle d’une faim 
violente, en recherche de sang chaud, bête dont on peut penser qu’elle fait des 
cauchemars et qu’elle est elle-même un produit de ces cauchemars. La robe 
YLROHWWH�GH� OD�ğOOH�QRXV�VXJJÑUH�TXH�GH�VRQ�F÷WÒ��GX�URXJH�FKDXG�VH�PÓOH�DX�
bleu froid. La troisième peau, la plus dissimulée, la plus insoupçonnable, 
la moins accessible est la peau de pierre, véritable prison, dure, solide, qui ne 
ODLVVH�ULHQ�FLUFXOHU�GH�VRL�¿�OłDXWUH��GH�OłDXWUH�¿�VRL��$YHF�XQH�WHOOH�SHDX��RQ�QH�

Le prince-serpent
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peut savoir ce qu’est la souffrance, elle empêche de rien ressentir.
Long travail, longue épreuve pour ce jeune prince que de se déprendre de si 
étroites entraves, long travail que de devenir un homme, quand le père ne vous 
regarde pas, mais le déroulement du conte nous permet d’entendre que notre 
SV\FKÒ�SRVVÑGH�GH�SXLVVDQWHV�UHVVRXUFHV��/D�MHXQH�ğOOH��HQ�GLVDQW�DX�JDUÍRQ ��
ŉ MH�YHX[�ELHQ��PDLV�GÒVKDELOOH�WRL�GłDERUG Ŋ��OłDSSHOOH�¿�ÓWUH�XQ�KRPPH��HW�VłLO�
SURWHVWH�XQ�SHX��LO�QH�UÒVLVWH�SDV�YUDLPHQW��,O�QH�OH�VDYDLW�SDV��PDLV�LO�DVSLUDLW�¿�
être délivré. Le blanc de la dernière robe, classiquement couleur de la virginité 
HW�GX�PDULDJH��QRXV�GLW�TXH�OD�ğOOH�VH�UDSSURFKH�GX�JDUÍRQ�SDUFH�TXH�FHOXL�FL��
HQğQ��VłHVW�KXPDQLVÒ�

(QğQ��OD�OXPLÑUH

Le point central qui organise le mouvement de ce récit, c’est la rencontre de la 
ğOOH�DYHF�OD�WRXWH�YLHLOOH�
La toute-vieille, une sage, attend, sans s’imposer. Elle sait qu’une parole qui 
n’est pas dite au bon moment n’a aucune utilité. Elle attend alors que la nuit 
tombe, au coin du chemin. Elle attend au point d’articulation du jour et de la 
QXLW��HW� O¿�Rč� OH�FKHPLQ�WRXFKH�DX�FKÁWHDX��ŉ 4XH�WłDUULYH�W�LO��SHWLWH " Ŋ�HOOH�
DSSHOOH�OD�ğOOH�¿�SDUOHU�YUDL��¿�FHWWH�KHXUH�HW�HQ�FH�OLHX��TXDQG�WRXW�OH�SRVVLEOH�
SHXW�HQFRUH�VH�MRXHU��ŉ -łDL�SHXU Ŋ�UÒSRQG�OD�ğOOH��DORUV�OD�WRXWH�YLHLOOH�VDLW�TXH�
OH�PRPHQW�HVW�YHQX��1RXV�VRPPHV�¿�OD�YHLOOH�GłXQ�PDULDJH��HOOH�QH�YD�SDV�OXL�
parler du rapprochement d’un corps d’homme et de celui d’une femme, mais, 
sur un autre plan, de ce qui fonde une rencontre humaine vraie.
/D� WRXWH�YLHLOOH�VłHVW� WHQXH� O¿��DX�ERQ�HQGURLW��DX�ERQ�PRPHQW��HOOH�D �GLW�FH�
TXłHOOH�DYDLW�¿�GLUH��SXLV�HOOH�VłHIIDFH��1RXV�SRXYRQV�SHQVHU�¿�OD�GLVFUÒWLRQ�GX�
thérapeute, présent juste ce qu’il faut, et qui par la suite s’écarte de la vie de 
ses patients.
/XWWH�GH�OD�ğOOH�DYHF�HOOH�PÓPH��OXWWH�GX�JDUÍRQ ��DSUÑV�GH�VL�UXGHV�FRPEDWV��
les conteurs et conteuses de la tradition orale ne vont certainement pas aban-
donner leurs personnages en chemin. Ils les mènent et nous emmènent d’une 
WUDLWH�MXVTXł¿�OD�UHQFRQWUH��V\PEROLVÒH�SDU�OD�OXPLÑUH��JUDQG�PRPHQW�GH�GÒOL-
vrance, qui vient nous dire que ces deux jeunes gens sont devenus capables de 
se regarder, de se voir et de se rendre heureux.

Le prince-serpent
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Pratiques
$YHF�OHV�ğOOHV��¿�.LQVKDVD ��GHV�DWHOLHUV�
avec des médiateurs multiples

Marie Wacker

L’Espace Masolo
/H�7RKX�%RKX�7KÒÁWUH�GLULJÒ�SDU�*LOEHUW�0H\HU�D�FRQWULEXÒ�¿�OD�FUÒDWLRQ�GH�Oł(VSDFH�

0DVROR�HQ����� ��FłHVW�XQ�FHQWUH�GH�UHVVRXUFHV�SRXU�OHV�HQIDQWV�GHV�UXHV��OHV�HQIDQWV�

VROGDWV�GÒPRELOLVÒV�HW�OHV�HQIDQWV�VRUFLHUV��¿�.LQVKDVD��HQ�5ÒSXEOLTXH�'ÒPRFUDWLTXH�

GX�&RQJR��0DVROR��HQ�OLQJDOD��VLJQLğH�KLVWRLUH��FDXVHULH��FRQYHUVDWLRQ��DFFXHLO�

Marie Wacker, auteure de l’article ci-dessous, collabore aux différentes actions, 

VSHFWDFOHV�HW�IRUPDWLRQV�GX�7RKX�%RKX�7KÒÁWUH�GHSXLV������

/ł(VSDFH�0DVROR�SURSRVH�DX[�HQIDQWV�XQH�UHPLVH�¿�QLYHDX�VFRODLUH��XQH�IRUPDWLRQ�

PXVLFDOH�¿�WUDYHUV�XQH�IDQIDUH�HW�GHV�SURMHWV�SRQFWXHOV�GDQV�OH�GRPDLQH�GX�WKÒÁWUH��

des contes et des marionnettes. L’Espace Masolo abrite aussi un atelier de formation 

¿�OD�FRXWXUH�HW�XQ�DWHOLHU�GH�UÒSDUDWLRQ�GłLQVWUXPHQWV�GH�PXVLTXH�WHQX�SDU�XQ�MHXQH�

adulte ex-enfant des rues. Trois enfants des rues de la première promotion ont aussi 

animé des ateliers de ferraille, de sculpture sur bois et de peinture. La transmission 

aux plus jeunes se fait de façon informelle.

Des projets ponctuels sont initiés et réalisés par différents partenaires européens : 

IUDQÍDLV�DYHF�ŉ /H�&DUGDQ Ŋ�¿�$PLHQV�RX�ŉ /HV�DPLV�GH�Oł(VSDFH�0DVROR Ŋ�¿�

6WUDVERXUJ��DOOHPDQG�DYHF�OH�ŉ )UHXQGHVNUHLV�0DVROR Ŋ��EHOJH�DYHF�ŉ0XVLF�)XQG Ŋ�

&HV�SURMHWV�QRPEUHX[�HW�YDULÒV�SHUPHWWHQW�DXVVL�DX[�HQIDQWV��SDU�OłLQWHUPÒGLDLUH�GH�

la fanfare et de spectacles, de partir en tournée en Europe, de créer des spectacles 

TXL�SHXYHQW�WRXUQHU�¿�.LQVKDVD�RX�ORUV�GH�IHVWLYDOV�DIULFDLQV�

/H�7RKX�%RKX�7KÒÁWUH�\�D�PHQÒ�SOXVLHXUV�DWHOLHUV�HW�LQLWLÒ�GH�QRPEUHXVHV�FUÒDWLRQV �

ō�&ROODERUDWLRQ�DYHF�OHV�HQIDQWV�ORUV�GłDWHOLHUV�SRXU�OD�FUÒDWLRQ�GH ŉ /LVROR�RX�OHV�ÒFKRV�

GX�VDEOH Ŋ�DYHF�*LOEHUW�0H\HU�

ō�0LVH�HQ�VFÑQH�DYHF�6WHIğ�2EHUKRII��$OEHUWR�6DQFKH]�HW�0DULH�:DFNHU�

pour le spectacle « Ponanini ».
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ō�$SSUHQWLVVDJH�GH�OD�PDQLSXODWLRQ�GH�3ROLFKLQHOOH�DYHF�0LFKHOOH�*DXUD]�HW�FUÒDWLRQ�
GX�VSHFWDFOH�ŉ /HV�DYHQWXUHV�GH�2XODOD Ŋ�MRXÒ�HQ�$IULTXH�HW�HQ�(XURSH�SDU�GHX[�

ex-enfants-soldats.

ō�&UÒDWLRQ�HW�OD�YHQWH�GH�ŃNLWV�GH�VXUYLHń�HW�GH�VFXOSWXUHV�FUÒÒHV�SDU�OHV�HQIDQWV�

ō�ŉ /H�FLHO�HVW�ORLQ Ŋ�PLV�HQ�VFÑQH�SDU�0DULH�:DFNHU�DYHF�OHV�HQIDQWV�SOXV�ÁJÒV��
VSHFWDFOH�GHVWLQÒ�¿�OD�SURIHVVLRQQDOLVDWLRQ�GHV�MHXQHV�TXL�SRXUUD�WRXUQHU�GDQV�

OHV ÒFROHV�HW�OHV�IHVWLYDOV�

ō�6SHFWDFOH�ŉ .LQRFFKLR Ŋ��XQH�DGDSWDWLRQ�GH�3LQRFFKLR�DYHF�GHV�%'LVWHV�
et les enfants de l’Espace Masolo. 

ō�&UÒDWLRQ�GłXQ�URXOHDX�GH�QDUUDWLRQ�HW�MHX�DYHF�*LOEHUW�0H\HU�

ō�ŉ 8UEDQ�*DUGHQLQJ Ŋ�DYHF�*LOEHUW�0H\HU�SRXU�LPSODQWHU�OÒJXPHV�HW�DUEUHV�
sur la parcelle de l’Espace Masolo.

'HV�ğOOHV�HQ�JUDQGH�GLIğFXOWÒ
/HV� MHXQHV� ğOOHV� TXL� RQW� IUÒTXHQWÒ� QRV� DWHOLHUV� GH� Oł(VSDFH�0DVROR� ÒWDLHQW�
peu nombreuses et ont souvent quitté prématurément le centre, souvent 
SRXU�FDXVH�GH�JURVVHVVH�QRQ�GÒVLUÒH��3DU�DLOOHXUV�LO�PH�VHPEODLW�TXH�FHV�ğOOHV�
n’avaient aucune notion du fonctionnement de leur corps pour ce qui concerne 
la fécondité. Le sujet est tabou dans le cercle familial et social. Par le fait d’avoir 
ÒWÒ�GÒODLVVÒHV��OLYUÒHV�¿�HOOHV�PÓPH��QRXV�DYRQV�FRQVWDWÒ�XQ�PDQTXH�GłDSSXLV�
UÒHOV�SRXU�SRXYRLU�VWUXFWXUHU�XQH� LPDJH�GH�VRL�SRVLWLYH��¿ �TXRL�VłDMRXWHQW�OHV�
problèmes liés au VIH.
c�.LQVKDVD�� OHV� LQWHUUXSWLRQV�GH�JURVVHVVHV�VH�IRQW�GDQV� OD�SOXV�JUDQGH�SUÒ-
carité et entrainent une mort quasi certaine de la mère. Ici comme ailleurs, 
les femmes et les enfants sont les premières victimes, la pauvreté et la préca-
rité deviennent un héritage. Dans les centres d’accueil, souvent gérés par des 
FRQJUÒJDWLRQV� UHOLJLHXVHV�� OHV� MHXQHV� ğOOHV� UHÍRLYHQW� UDUHPHQW�GHV� UÒSRQVHV�
aux questions qu’elles peuvent se poser.
Pour toutes ces raisons, nous pensons que les projets que nous mettons en 
place doivent impérativement trouver une façon de mettre en jeu sur diffé-
rents plans ces problématiques. C’est ainsi que j’ai mis en place une approche 
PXOWLSOH��VRXV�SOXVLHXUV�DQJOHV�DYHF�GHV�SHUVRQQHV�¿ �FRPSÒWHQFHV�FRPSOÒ-
PHQWDLUHV��-łDL�GÒFLGÒ�GH�UÒDOLVHU�XQ�DWHOLHU�FRQFHUQDQW�H[FOXVLYHPHQW�OHV�ğOOHV�
dans lequel nous aborderions les questions concernant leur propre corps, 
comment il fonctionne du point de vue de la sexualité, la fécondité, les risques 
OLÒV�DX[�UDSSRUWV�QRQ�SURWÒJÒV��6,'$��LQIHFWLRQV�VH[XHOOHPHQW�WUDQVPLVVLEOHV��
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et les solutions possibles, toutes les questions concernant l’intime, atelier 
PHQÒ�SDU�XQH�PDULRQQHWWLVWH��PRL��HW�XQH�LQğUPLÑUH��)DELHQQH�.DQGHO��

/HV�ğOOHV�VRQW�UHFUXWÒHV�GDQV�GLIIÒUHQWV�FHQWUHV��QRXV�DYRQV�FLEOÒ�XQH�WUDQFKH�GłÁJH�
HQWUH����HW����DQV�SRXU�XQH�GL]DLQH�GH�ğOOHV��/RUVTXH�QRXV�DUULYRQV��QRXV�FRQVWD-
WRQV�TXH�OHV�ğOOHV�RQW�HQWUH����HW����DQV��HOOHV�VRQW�DX�QRPEUH�GH�����WRXWHV�QH�VRQW�
SDV�SXEÑUHV��HQ�HIIHW�OHV�ğOOHV�GDQV�OD�UXH�RQW�XQ�GÒYHORSSHPHQW�FRUSRUHO�TXL�HVW�
retardé, sans doute lié aux différents manques et traumatismes qu’elles subissent.
1RXV�DSSUHQRQV�TXłXQH�ğOOH�TXL�YLW�GDQV�OD�UXH��HW�SHX�LPSRUWH�VRQ�ÁJH��VXELW�
dès son arrivée une sorte de « bizutage » par les plus anciens qui exercent 
YLROHQFHV� HW� YLROV� FROOHFWLIV�¿ � VRQ� HQFRQWUH�� (OOH� VRQW� IRUFÒHV�¿ �PHQGLHU� HW�
se prostituer. Quelquefois elles sont sous la protection d’un « love » qui les 
protège mais peut leur demander d’aller « chercher de l’argent » par la prosti-
tution. Elles font alors partie d’une bande, menée par un leader.
&HV� LQIRUPDWLRQV�PH� VRQW� DSSRUWÒHV� SDU� OHV� MHXQHV� GX� FHQWUH� �H[�HQIDQWV�
GHV� UXHV��TXH�QRXV� FRQQDLVVRQV�ELHQ� HW�TXL�RQW�SDUWLFLSÒ�¿ �GH�QRPEUHXVHV�
productions ainsi que par une comédienne kinoise active dans les ateliers d’in-
formation sur le VIH avec les enfants des rues.
/HV�ğOOHV�QH�SDUODQW�SDV�WRXWHV�OH�IUDQÍDLV��XQH�ğOOH�GH�OłDWHOLHU�FRXWXUH�IHUD�OD�
traduction. Nous organisons le temps de telle façon que, les jours pairs, il n’y 
DLW�TXH�OHV�ğOOHV�DX�FHQWUH ��QRXV�SRXUURQV�WUDLWHU�GHV�TXHVWLRQV�GX�IÒPLQLQ�VDQV�
être gênées par les garçons. Les jours impairs, nous ferons la fabrication.
Fabienne s’occupera des questions médicales et para-médicales, je m’oc-
cuperai de la part artistique. En réalité, nous travaillerons ensemble, car les 
questions médicales doivent être abordées avec des médiateurs artistiques, 
concrets, pratiques.

Être déclarée sorcière
/HV� ğOOHV� HQ� JUDQGH�PDMRULWÒ� RQW� ÒWÒ�PLVHV�¿ � OD� UXH� HW�GÒFODUÒHV� VRUFLÑUHV��
Lors d’un processus qui rejoint nombre de contes, un parent meurt, une 
marâtre s’installe, la pauvreté, des problèmes économiques s’aggravent, on 
UHMHWWH�OD�IDXWH�VXU�OD�ğOOH�TXL��GLW�RQ��HVW�VRUFLÑUH�HW�VH�WURXYH�DFFXVÒH�GH�WRXV�
les maux de la famille. La différence, ici, est qu’il ne s’agit pas d’un processus 
d’autonomisation de l’enfant, comme dans les contes.
La présence des dites « Églises du réveil » encourage ce processus et, au Congo, 
il existe un nombre considérable d’Églises du réveil. Elles ont une grande puis-
VDQFH�GH�PDUNHWLQJ�HW�OHXU�SURGXLW�SKDUH�HVW�OH�GÒVHQYRďWHPHQW��&HV�ÒJOLVHV�
FRQğUPHQW�OłÒWDW�GH�VRUFLHU�GH�OłHQIDQW�HW�SURSRVHQW�GHV�GÒVHQYRďWHPHQWV�HW�
GHV�VROXWLRQV�¿�WRXWHV�VRUWHV�GH�SUREOÑPHV�¿�FRXS�GH�SDQLHUV�GH�GROODUV�
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/RUVTXH�QRXV�DYRQV�FRPPHQFÒ�¿ � WUDYDLOOHU�DYHF� OHV�PDULRQQHWWHV��DYDQW�GH�
SDVVHU�¿� OD� IDEULFDWLRQ�GHV�WÓWHV�� MłDL�GHPDQGÒ�DX[�ğOOHV�GH�GHVVLQHU�XQ�SHU-
VRQQDJH��/HV�ğJXUHV�GX�VRUFLHU�DSSDUDLVVDLHQW�WUÑV�UDSLGHPHQW ��OD�SOXSDUW�GHV�
ğOOHV�GRQW�QRXV� FRQQDLVVLRQV� OD�ELRJUDSKLH�ÒWDLHQW� UHMHWÒHV�SDU� OHXU� IDPLOOH�
sous prétexte de sorcellerie.
/łXQH�GHV� ğOOHV��(OLVD�� ���DQV�� IDLW�SDUWLH�GH� OD� IDQIDUH�HW� IUÒTXHQWH� OH�FHQWUH�
depuis un certain temps. C’est une « enfant-sorcier ». La mère d’Elisa est 
PDODGH�PHQWDOH� HW� VH� WURXYH� HOOH�PÓPH�¿ � OD� UXH� DYHF� VRQ� ğOV�GH�KXLW� DQV��
(OOH�VXUYLW�DX�PDUFKÒ�JUÁFH�¿�OD�PHQGLFLWÒ��/H�SÑUH�HVW�GÒFÒGÒ��OD�JUDQG�PÑUH�
UHIXVH�GH�VłRFFXSHU�GH�VD�ğOOH�HW�GH�VRQ�SHWLW�ğOV��(OLVD�YLYDLW�FKH]�VD�JUDQG�
mère lorsque son grand-père meurt. Ses tantes et sa grand-mère l’accusent de 
sorcellerie : « elle a mangé le grand-père ». La grand-mère a harcelé la jeune 
ğOOH�MXVTXł¿�FH�TXłHOOH�DYRXH�ÓWUH�VRUFLÑUH��(OLVD�WURXYD�UHIXJH�GDQV�XQH�ÒJOLVH��
PDLV�O¿�DXVVL�RQ�LQWHUSUÒWD�OH�PRLQGUH�GH�VHV�JHVWHV�FRPPH�XQH�SUHXYH�GH�VRQ�
ÒWDW�GH� VRUFLÑUH��(OOH�D � WURXYÒ� ğQDOHPHQW� UHIXJH�GDQV�XQ� FHQWUH�GłKÒEHUJH-
PHQW�SRXU�OHV�HQIDQWV�GHV�UXHV��FłHVW�FH�FHQWUH�TXL�D �DGUHVVÒ�(OLVD�¿ �Oł(VSDFH�
0DVROR��(OOH�D �GHVVLQÒ�XQ�SHUVRQQDJH�VRUFLHU� �SKRWR� ���GHYHQX�HQVXLWH�XQH�
PDULRQQHWWH�VRUFLHU� �SKRWR ����'DQV� XQH� SUHPLÑUH� H[SORUDWLRQ� GDQV� OH� MHX��
le personnage-sorcier se jette sur les autres et boit leur sang.
Je n’ai pas approfondi la question de l’enfant-sorcier dans cet atelier car cela 
allait me porter vers d’autres rivages – notre objectif était de travailler sur la 
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féminité – mais je n’exclus pas de traiter ce sujet lors d’un autre projet, car cela 
semble être un processus qui amène les enfants dans la rue. De plus un enfant 
accusé de sorcellerie, voyant tout son entourage familier et familial se retour-
QHU�FRQWUH�OXL��OH��OD��PHQDFHU��WURXYH�XQ�PR\HQ�GH�VH�GÒIHQGUH�TXL�SUÒFLSLWHUD�
OH�SURFHVVXV��(Q�HIIHW��HIIUD\Ò��QH�VDFKDQW�SOXV�YHUV�TXL�VH�WRXUQHU��OłHQIDQW��ğOOH�
ou garçon, avoue être sorcier pour effrayer et éloigner ceux qui le persécutent.

Le déroulement de l’atelier
/HV�GHVVLQV�SURGXLWV�SDU� OHV�ğOOHV�RQW�GHV�SRLQWV�FRPPXQV�YLVXHOV�TXL�P łRQW�
LQWÒUHVVÒH��/D�SKRWR���HVW�FHOOH�GH�.HWLDQD��XQ�SHUVRQQDJH�JDUÍRQ�GH���DQV��
TXL�GHYLHQW�&ODXGH� OD�QXLW��FH�TXL�SHXW� IDLUH�SHQVHU�¿ � OD�WUDQVIRUPDWLRQ�QRF-
turne des sorciers : le garçon donne de l’argent dans la journée et, la nuit, le 
VRUFLHU�GHPDQGH�GH�OłDUJHQW��PDLV�.ÒWLDQD�HVW�XQ�SUÒQRP�GH�ğOOH��OÒJÑUHPHQW�
WUDQVIRUPÒ�GH�.ÒWLH��OH�SUÒQRP�GH�OłDXWHXUH�GX�GHVVLQ��6XU�FH�GHVVLQ��FRPPH�
sur celui de la photo 1, l’endroit des parties génitales est plutôt laissé en blanc.
/HV�GHX[�GHVVLQV�VXLYDQWV��SKRWRV���HW����RQW�ÒWÒ�UÒDOLVÒV�SDU�-DQH�����DQV��XQH�
ğOOH�H[WUÓPHPHQW�SHUWXUEÒH��TXL�VRXYHQW�GRUPDLW��MH�SHQVH�TXłHOOH�SUHQDLW�GH�
OD�FROOH�RX�GX�YDOLXP��FH�TXL�HVW�WUÑV�FRXUDQW���(OOH�SDUDLVVDLW�VDXYDJH��GÒ�VR-
FLDOLVÒH�� VDOH�� YLROHQWH�¿ � FHUWDLQV�PRPHQWV�� ,O�D � IDOOX� OD� VÒSDUHU�¿ �SOXVLHXUV�
reprises de sa copine avec qui elle se battait. Par ailleurs, quand elle était 
réveillée, elle était très vive d’esprit et particulièrement douée pour la manipu-
lation des marionnettes. Néanmoins, elle recommençait toujours ses travaux, 
comme ici, avec ces deux dessins qui représentent une jeune maman de 25 ans, 
enceinte, triste. Il y a une évolution dans le dessin, dans les couleurs qui se 
GÒSODFHQW�HW� OH�FRUSV�TXL�HVW�FRPSOÒWÒ��/D�PÓPH� ğOOH�D � UÒDOLVÒ� OD� WÓWH�GH� OD�
SKRWR����TXL�FRUUHVSRQG�DX�GHVVLQ�GH�OD�SKRWR����OD�UHFRPPHQÍDQW�¿�SOXVLHXUV�
UHSULVHV��ODYÒH�HW�UHIDLWH�¿�OłLGHQWLTXH��ELHQ�TXłHQULFKLH�GH�TXHOTXHV�GÒWDLOV�

1RXV�DYRQV�UHQFRQWUÒ�QRPEUH�GH�GLIğFXOWÒV�GDQV�OH�GÒYHORSSHPHQW�GH�OłDWH-
lier, tout d’abord le problème de la langue, nous étions obligées de passer 
par une traduction, ce qui induit toujours un délai et des incompréhensions. 
/HV HQIDQWV�DYDLHQW�EHDXFRXS�GH�GLIğFXOWÒ�¿ � UHJDUGHU� OHV�DXWUHV� MRXHU��¿ � VH�
FRQFHQWUHU��/HXU�UDSSRUW�¿�OD�QRXUULWXUH�PłD�DXVVL�ÒWRQQÒH ��HOOHV�PDQJHDLHQW�
WRXW�OH�WHPSV��DSSRUWDLHQW�GHV�EHLJQHWV�¿ �OłDUULYÒH��SXLV�UHSDUWDLHQW�HQ�FKHU-
cher, puis disaient qu’elles avaient faim ; toutes avaient ce comportement 
compulsif avec la nourriture.
Dans le processus de construction de la tête, la bouche était un élément mar-
quant car, au début, la bouche n’était pas ou peu indiquée, souvent de la même 
couleur que le fond. Au cours de la construction, cela a changé pour l’une ou 



Bulletin Marionnette et Thérapie – 2018/1 31

$YHF�OHV�ğOOHV��¿�.LQVKDVD ��GHV�DWHOLHUV�DYHF�GHV�PÒGLDWHXUV�PXOWLSOHV
Marie Wacker

3

5 �

�



Bulletin Marionnette et Thérapie – 2018/132

$YHF�OHV�ğOOHV��¿�.LQVKDVD ��GHV�DWHOLHUV�DYHF�GHV�PÒGLDWHXUV�PXOWLSOHV
Marie Wacker

l’autre mais, en général, elles exprimaient, je dirais, une bouche sans voix. 
Ou bien une bouche grande ouverte. Les têtes des photos 6 et 7 sont celles de 
personnages réalisés en pâte Fimo, papier aluminium et peintes.
J’ai choisi une technique de « marionnettes sur les mains », où le corps de la marion-
nette est la main du manipulateur, illustrée par les photos 8 et 9, car je voulais que 
OH�FRUSV�GHV�MHXQHV�ğOOHV�VRLW�LPSOLTXÒ��PDLV�DYHF�XQH�FHUWDLQH�GLVWDQFH�
Dans les scénarii imaginés autour des personnages apparaissait leur univers :
–  Le personnage nommé Dadi : un enfant criminel chef de bande qui entraine 
OHV�MHXQHV�HQIDQWV�¿�YROHU
ŋ��.HWLDQD�&ODXGH �� SHUVRQQDJH� GRXEOH �� HQIDQW� JÒQÒUHX[� OH� MRXU�� VRUFLHU�

et voleur la nuit.
– Le personnage Vanilia : enceinte et triste, abandonnée.
ŋ /H�SHUVRQQDJH�'RUD ����DQV��ğOOH�DEDQGRQQÒH�
– Le sorcier, etc

�
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Le collier du cycle 
'DQV�OłDYDQFÒH�GH�OłDWHOLHU��QRXV�QRXV�VRPPHV�DWWHOÒHV�¿�WURXYHU�XQH�PDQLÑUH�
concrète d’expliquer le cycle menstruel des femmes. Il fallait trouver un moyen 
VLPSOH��FRQFUHW�HW�IDFLOH�¿�PHWWUH�HQ�SODFH�HW�¿�XWLOLVHU�
Nous avons utilisé d’une part le « collier du cycle » qui permet de pouvoir situer 
les périodes de son cycle en déplaçant un repère sur les perles du collier et 
ainsi de repérer les jours de fécondité : les perles blanches représentent les 
MRXUV��SUREDEOHV��GH�IÒFRQGLWÒ ��FH�FROOLHU�IRQFWLRQQH�SRXU�OHV�IHPPHV�TXL�RQW�
un cycle entre 26 et 32 jours, ce qui réunit une grande majorité de femmes 
�SKRWR�����
D’autre part, j’ai créé un jeu basé sur le collier du cycle avec ses 32 cases : c’est 
FRPPH�XQ�MHX�GH�OłRLH��RQ�ODQFH�OHV�GÒV�HW�FKDTXH�FDVH�FRUUHVSRQG�¿�XQ�FKLIIUH�
TXL�FRUUHVSRQG�¿ �XQH�OHWWUH ��FHV�OHWWUHV�UHQYRLHQW�¿ �GHV�ğFKHV�GH�TXHVWLRQV�
UÒSRQVHV�HQ�IUDQÍDLV�HW�HQ�OLQJDOD��SKRWR�����
&H� MHX�QRXV�D�SHUPLV�GH�YÒULğHU�VL�HOOHV�DYDLHQW�FRPSULV� OH� IRQFWLRQQHPHQW��
PDLV�QRXV�DYRQV�DXVVL�FUÒÒ�HQVHPEOH�OH�MHX�GHV�TXHVWLRQV�UÒSRQVHV�¿�SDUWLU�GHV�
questions qu’elles se posaient et nous avons cherché ensemble les réponses.
Nous avons aussi modelé avec de la terre l’appareil de reproduction féminin, 

����
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simulant ovulation et fécondation, et manipulé les préservatifs féminins et 
PDVFXOLQV��SKRWR�����
L’un des objectifs que je voulais atteindre était de débusquer les fausses 
rumeurs. Le jeu nous a permis d’en détecter certaines, par exemple celle qui 
FRQVLVWH�¿�GLUH�TXH�OHV�ğOOHV�GRLYHQW�DYRLU�GHV�UDSSRUWV�VH[XHOV�SUÒFRFHV��PÓPH�
DYDQW�OHXUV�SUHPLÑUHV�UÑJOHV��VLQRQ�HOOHV�DXURQW�GX�PDO�¿�DYRLU�GHV�HQIDQWV�SOXV�
WDUGĽ�,QXWLOH�GH�GLUH�¿�TXHO�SRLQW�XQH�WHOOH�UXPHXU�SHXW�ÓWUH�GDQJHUHXVH�SRXU�
OHV�ğOOHV�HQ�WHUPH�GłLQIHFWLRQV��GH�PDODGLHV�HW�GH�OÒVLRQV�
Mais nous voulions travailler sur la fécondité et le fait de ne pas parler la langue 
QH�PH�SHUPHWWDLW�SDV�GH�UHOLHU�OHV�SHUVRQQDJHV�DX�VXMHW��-łDL�DORUV�GHPDQGÒ�¿�
*HWRX��XQH�FRPÒGLHQQH�ORFDOH��KDELWXÒH�¿�IDLUH�GH�OD�SUÒYHQWLRQ�HW�TXL�FRQQDLV-
sait le langage et les comportements de la rue, de venir nous aider pour la 
traduction. Je voulais revenir sur les fausses rumeurs. Getou, dans un jeu de 
GLVFXVVLRQ��D�UÒXVVL�¿�IDLUH�UHVVRUWLU�QRPEUH�GH�UXPHXUV�DXWRXU�GH�OD�VH[XDOLWÒ��
Nous nous sommes aussi appuyées sur le jeu des questions pour écrire et tra-
duire ces fausses rumeurs.
Avec les personnages existants, nous avons alors mis en scène des situations 
incluant les rumeurs mensongères. Nous avons également mis en scène l’utili-
VDWLRQ�GX�FROOLHU�GX�F\FOH��SKRWR�����

��
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La restitution
Pour la restitution il était important pour nous que les messages soient clai-
rement compris par tous. Le public était constitué des responsables des 
différents centres qui nous ont envoyé leurs pensionnaires et des enfants 
hébergés dans les centres, une femme médecin gynécologue qui s’occupait de 
la prévention, des enfants du voisinage, les enfants du centre Masolo.
La scénographie se présentait de telle manière qu’il y avait deux tables. 
6XU OłXQH��GHX[�ğOOHV�MRXDLHQW�DX�MHX��ODQÍDQW�OHV�GÒV�HW�GÒSODÍDQW�XQ�MHWRQ�VXU�
OH�MHX��WRPEDLHQW�VXU�XQH�OHWWUH�FRUUHVSRQGDQW�¿�XQH�ğFKH�TXHVWLRQ��SRVDLHQW�
la question. Puis la situation était jouée et développée sur la deuxième table 
avec les marionnettes. La réponse était ensuite reformulée par la lecture de la 
ğFKH�UÒSRQVH�

-łDL�ÒWÒ�WUÑV�ÒWRQQÒH�GH�YRLU�¿�TXHO�SRLQW�OH�FROOLHU�GX�F\FOH�LQWÒUHVVDLW�QRQ�VHX-
OHPHQW� OHV� ğOOHV��PDLV�ÒJDOHPHQW� OHV� ğOOHV�GH� OłDWHOLHU� FRXWXUH�DLQVL�TXH� OHV�
responsables des centres. Cet outil semble être adapté au mode de vie et aux 
besoins locaux.
/HV�ğOOHV�DLQVL�TXH�OHV�IHPPHV�ÒWDLHQW�UDYLHV�GH�GÒFRXYULU�OH�IRQFWLRQQHPHQW�GH�
leur corps, les garçons étaient également très intéressés et j’aurais aimé avoir 
OH�WHPSV�GH�OHV�LQFOXUH�¿�XQ�PRPHQW�GDQV�OłDWHOLHU��-łDL�HX�OH�WHPSV�GH�GLVFXWHU�

��
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avec les aînés et ils ont montré un grand intérêt pour ces sujets. Nous avons 
laissé sur place le jeu et le matériel pour fabriquer des colliers, ainsi que les 
livres et images que nous avions amenés sur l’éducation sexuelle. Les respon-
sables des centres d’hébergement étaient aussi intéressés par le jeu, je leur ai 
suggéré de le reproduire avec les enfants de leur centre en prenant le temps 
d’échanger sur les questions et éventuellement de créer une boite pour les 
questions secrètes.

J’ai éprouvé une certaine frustration car nous avons toujours joué dans la 
langue usuelle, en l’occurrence le lingala, et je ne pouvais pas saisir ce qui 
se disait dans le détail, comment les choses étaient jouées, comment texte 
HW�MHX�VH�FURLVDLHQW�HW�VH�FRPSOÒWDLHQW��TXHOOH�ÒWDLW�OD�VLJQLğFDWLRQ�GX�VLOHQFH��
Néanmoins je pense qu’il était absolument essentiel de faire cette représen-
tation en lingala car il s’agissait aussi d’informer, que le message soit reçu. De 
ce point de vue, les réactions du public et les discussions plus personnelles 
menées suite au spectacle m’assurent que nous avons atteint notre objectif.

/D�TXHVWLRQ�GH� OłHQIDQW�VRUFLHU�UHVWH�RXYHUWH�SRXU�PRL�� LO�\ �D � O¿�XQH�VRUWH�GH�
FRQIXVLRQ� HQWUH GHV� SUDWLTXHV� DQFHVWUDOHV� �OD� VRUFHOOHULH� FRPPH� SUDWLTXH�
PÒGLFDOH�HW�VRFLDOH���GHV�SUDWLTXHV�UHOLJLHXVHV�LPSRUWÒHV�HW�V\QFUÒWLVÒHV��OHV�
vJOLVHV�GLWHV�GX�5ÒYHLO���HW�OHV�FRQVÒTXHQFHV�GH�OD�SDXYUHWÒ�VXU�OHV�HQIDQWV�HW�
sur la société toute entière. Les Églises du Réveil, par leurs discours comme 
leurs pratiques, accroissent l’imaginaire autour de la sorcellerie, en même 
WHPSV�TXłHOOHV�GLVHQW� IRXUQLU� ŉ OD� VROXWLRQ Ŋ�¿ � FH�SUREOÑPH�� VRXV� IRUPH�GH�
GÒVHQYRďWHPHQWV�SD\DQWV��-łDL�FRPSULV�TXH�OH�WUDYDLO�TXH�QRXV�DYRQV�DFFRPSOL�
n’était qu’une tentative de traiter un symptôme, le centre du problème pour 
ces enfants est vraiment cette question des enfants-sorciers et des églises du 
réveil, lui-même symptôme de la déliquescence de la société civile.

Et ensuite ?
Un des jeunes adultes, Justin, ancien enfant des rues, peintre et comédien, qui 
LQWHUYLHQW�UÒJXOLÑUHPHQW�¿�Oł(VSDFH�0DVROR�D�ÒFULW�XQH�SLÑFH�VXU�FH�SKÒQRPÑQH�
des « Églises du réveil » et sur la vie des enfants des rues. 
-łDLPHUDLV�GDQV�XQ�SURMHW�IXWXU�VRXWHQLU�OD�GÒPDUFKH�GH�-XVWLQ��OłDLGHU�¿�PHWWUH�
sur pied d’une manière ou d’une autre ce texte et sa mise en scène. Je voudrais 
partager cette expérience avec les enfants où nous pourrions rire des églises 
du réveil. Mettre en scène ces personnages serait une façon de prendre de la 
distance avec le malheur, d’opposer un rire tonitruant au désastre social et 
individuel.
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Je n’ai pas pour ambition de changer la vie de ces enfants, cela serait préten-
tieux et irréaliste, mais je souhaite aborder la question avec eux, en jouer, en 
rire, en faire un objet commun que l’on pourrait regarder sous l’angle qui nous 
LQWÒUHVVH��FKDFXQ�HW�FKDFXQH��&HOD�VHUDLW�EÒQÒğTXH�HW�SDVVLRQQDQW��(Q� IDLUH�
XQH�SLÑFH�GU÷OH�HW�JULQÍDQWH� MRXÒH�SDU�FHV�HQIDQWV�VHUDLW�XQ�SLHG�GH�QH]�¿ � OD�
misère, réjouissant !

Liens :

-  Tohu-Bohu Théâtre��Association Théâtre Tohu Bohu,�6WUDVERXUJ� �� 

http://www.tohu-bohu-theatre.com/  

https://fr-fr.facebook.com/TohuBohuTheatre/

-  Espace Masolo��&HQWUH�GHV�UHVVRXUFHV�GH�VROLGDULWÒ�DUWLVWLTXH�HW�DUWLVDQDOH��
.LQVKDVD� ��http://www.espacemasolo.org/fr/l-espace-masolo-le-centre/

kinshasa 

https://vimeo.com/231373494 [fanfare, avec Music Fund, 2016] 

https://laprosperiteonline.net/2018/04/09/espace-masolo-la-marionnette-a-la-

conquete-de-kinshasa/ [marionnettes - 2018]  

https://www.kisskissbankbank.com/fr/projects/atelier-marionnette-a-l-espace-

masolo-de-kinshasa [marionnettes - 2014]  

KWWS���PDULRQQHWWHWKHUDSLH�IUHH�IU�,0*�ğOH�07���%��������SGI 

[marionnettes - 2014] 

- Collier du Cycle ® : https://www.youtube.com/watch?v=OxQSFoPkwhg

-  Églises du réveil : Ballet Jérôme, Dumbi Claudine, Lallau Benoît, « Enfants 

VRUFLHUV�¿�.LQVKDVD��5'�&RQJR��HW�GÒYHORSSHPHQW�GHV�vJOLVHV�GX�5ÒYHLO Ŋ��Mondes 

HQ�GÒYHORSSHPHQW, 2009/2. https://www.cairn.info/revue-mondes-en-developpe-

ment-2009-2-page-47.htm
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Le théâtre d’ombres, un bon 
médium pour développer les talents 
des personnes âgées handicapées

Joanne Oussoren

Joanne Oussoren est directrice artistique du Droomtheater�¿�5RWWHUGDP�
et co-éditrice de World of Puppets��UHYXH�GH�Oł81,0$���3D\V�%DV�

'HSXLV� FLQT� DQV�� OD� FRPSDJQLH� 'URRPWKHDWHU� �OLWWÒUDOHPHQW� 7KÒÁWUH� GHV�
VRQJHV�� GHV� UÓYHV�� SURSRVH� GLYHUV� VSHFWDFOHV� GH�PDULRQQHWWHV� HW� GHV� DWH-
liers de théâtre d’ombres. Combinée avec les techniques de narration, cette 
ancienne forme de théâtre chinois offre des possibilités intéressantes pour des 
UHSUÒVHQWDWLRQV�¿�SHWLWH�ÒFKHOOH�HW�GHV�DWHOLHUV�GHVWLQÒV�¿ �GHV�JURXSHV�FLEOHV�
SDUWLFXOLHUV��/H�SXEOLF�HVW�WUÑV�YLWH�LQWULJXÒ�HW�SDUWLFLSH�IDFLOHPHQW�¿�GHV�DFWLYL-
tés créatives liées aux représentations en question.
Mon intérêt pour ces applications du théâtre d’ombres m’a fait ouvrir ma 
valise des songes – un théâtre d’ombres portatif – dans de nombreux quar-
WLHUV�GH�5RWWHUGDP��SXLV�¿ �WUDYHUV�Oł(XURSH�HW�PÓPH�HQ�&KLQH��DFFRPSDJQÒH�
du marionnettiste Frans Hakkemars. Depuis 2012, nous travaillons dans des 
théâtres, des bibliothèques, des centres socio-culturels, des établissements 
de soins et des prisons. Nous choisissons un thème ou un sujet adapté aux 
“clients” et utilisons le théâtre d’ombres en combinaison avec d’autres disci-
SOLQHV�DUWLVWLTXHV� �GDQVH��PXVLTXH��YLGÒR�RX� FXLVLQH��HW�GLYHUVHV� WHFKQLTXHV�
QDUUDWLYHV��FRQWH��VODP��HWF��

Coopération
$X�GÒSDUW��QRXV�QRXV�FDQWRQQLRQV�¿�QRWUH�SRVLWLRQ�GH�PDULRQQHWWLVWH��PHWWHXU�
HQ�VFÑQH�HW�FRQWHXU�GłKLVWRLUHV��0DLV��SHX�¿�SHX��QRXV�QRXV�VRPPHV�GH�SOXV�HQ�
plus impliqués dans la responsabilité sociale commune des artistes, des déci-
deurs, des intervenants et des bénévoles concernant les soins et le bien-être 
de nos semblables. 
Les personnes âgées sont dans une situation de plus en plus critique et leurs 
besoins sont grandissants : elles sont souvent seules responsables de l’en-
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tretien de leur réseau de relations, de la prise de nouveaux contacts et du 
PDLQWLHQ�GH�OHXU�FHUFOH�GłDPLV��$X�ğOV�GHV�DQV��QRXV�FRPSUHQLRQV�PLHX[�OłLP-
portance de la coopération entre les secteurs du soin, des arts et du bien-être 
dans une société vieillissante. 
'H�SOXV�HQ�SOXV�GH�SDUWHQDLUHV�UHFRQQDLVVHQW�TXłXQH�SDUWLFLSDWLRQ�DFWLYH�¿�OD�
vie sociale permet aux gens de rester plus impliqués, indépendants et en forme. 
Alors que nous venions de terminer, avec un groupe d’enfants et un orchestre 
de chambre professionnel, une représentation du “Carnaval des Animaux” en 
théâtre d’ombres pour les résidents valides du Centre de soins de Steenplaat 
GDQV�OH�TXDUWLHU�)HLMHQRRUG�¿�5RWWHUGDP��OD�FRRUGLQDWULFH�GHV�EÒQÒYROHV�GH�FH�
centre nous a demandé de prolonger le jeu d’ombres dans les salles accueillant 
des gens souffrant de démence précoce.

La valise des songes
À l’occasion d’une master class, Hansuëli Trub nous avait présenté sa Dream-
case, sa YDOLVH�GHV�VRQJHV, un petit théâtre d’ombres mobile qu’il avait créé aux 
Pays-Bas. Nous y avons ajouté une version contemporaine de la technique de 
l’ombre chinoise et nous avons été surpris en voyant combien la fabrication et 
le jeu d’une marionnette d’ombres pouvait stimuler les personnes âgées. 
Le travail avec la YDOLVH�GHV� VRQJHV impliquait aussi les accompagnateurs des 

Droomtheater en action - Photo Rolf Versteegh
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activités du Centre des soins. 
Lors des séances, nous avons vu des participants passifs se transformer en 
personnes actives et rares ont été ceux qui n’ont rien fait. Toute rupture de la 
routine est une distraction bienvenue dans un service. La projection d’images 
avec de la poésie, de la prose, de la musique, du mouvement et de la danse 
crée du plaisir au jeu et de l’enthousiasme. Et, lorsqu’après une représentation 
avec la YDOLVH�GHV�VRQJHV�� OHV�SDUWLFLSDQWV�FRPPHQFHQW�¿�GHVVLQHU�GHV�ğJXUHV��
découper et raconter des histoires, l’imagination et la fantaisie sont encore 
plus stimulées. C’est alors que naît une nouvelle énergie particulière. Les par-
ticipants s’impliquent et s’intéressent d’une manière différente du quotidien.

Raconter des histoires
La proposition de Droomtheater – une représentation suivie d’activités de 
PLVH�HQ�þXYUH�SRXU�OHV�JHQV�FRQFHUQÒV�ŋ�RIIUH�XQH�EDVH�VROLGH�SRXU�XQH�FRP-
munication dépassant la culture. 
(OOH�PÑQH�WRXMRXUV�¿�GHV�DVVRFLDWLRQV�HW�FRQYHUVDWLRQV�VXUSUHQDQWHV�HW�RULJLQDOHV��
Des thèmes et sujets intéressants peuvent aussi naître du jeu avec des marion-
nettes d’ombres. Parfois les soignants présents voient pour la première fois 
leur voisin colorier un dessin ou les entendent se remémorer des souvenirs 
dont ils ignoraient tout. 
'H� O¿�QDãW�XQ�DXWUH�UHJDUG�VXU� OH�SDVVÒ�SHUVRQQHO�GH�FKDFXQ�HW�GH�QRXYHOOHV�
conversations deviennent possibles entre les participants sur des sujets les 
SOXV�GLYHUV ��OHXUV�ĠHXUV�SUÒIÒUÒHV��OHV�WD[LV��7UXPS��OD�6HFRQGH�*XHUUH�0RQ-
diale, des contes populaires indonésiens ou chinois, leurs voyages, les oiseaux 
des Tropiques, les éléphants de cirque, les poulets, les souris ou les moulins. 
Mais aussi sur des questions sociales actuelles : la politique, les élections, la 
prise en charge des personnes âgées. Raconter une histoire simple peut avoir 
une valeur existentielle pour soi-même et pour quelqu’un d’autre.Le mode de 
QDUUDWLRQ�HW�OłDSSURFKH�GX�'URRPWKHDWHU�VRQW�YDULÒV�HW�DGDSWÒV�¿�GLIIÒUHQWHV�
occasions et groupes cibles. Il se peut fort bien que des promenades dans des 
parcs publics ou des complexes jardiniers soient organisées en prolongement 
GłXQ� UHSDV�HW�GłXQH� UHSUÒVHQWDWLRQ�RX�ELHQ�TXH�GHV�JÁWHDX[�¿ �WKÑPH�VRLHQW�
cuits pour les pauses thé ou café.

Médias sociaux
$ğQ�GłDWWHLQGUH�XQ�PD[LPXP�GH�JHQV�GDQV� OHV�VWUXFWXUHV�TXH�QRXV�IUÒTXHQ-
tons, nous travaillons beaucoup sur notre présence sur les réseaux sociaux. 
En étroite collaboration avec des photographes et des cinéastes, nous docu-
mentons nos événements et nous communiquons avec tous les niveaux 
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Joanne Oussoren

possibles d’une organisation : les aidants, les bénévoles, les soignants, les 
collaborateurs et les accompagnateurs d’activités. Nous entretenons égale-
PHQW�GHV�FRQWDFWV�DYHF�GHV�JHQV�¿�OłH[WÒULHXU�GHV�FHQWUHV�GH�VRLQ��FRPPH�OHV�
décideurs et les parties prenantes. 
Pour l’essentiel, notre objectif est de trouver le moyen le plus adapté pour 
WRXFKHU�OHV�SHUVRQQHV�FLEOÒHV��6L��SDU�H[HPSOH��QRXV�DGUHVVRQV�GHV�SKRWRV�¿�
des soignants, nous choisissons le mode d’acheminement qui leur convient 
le mieux pour qu’ils puissent répondre. Cette façon de faire s’est avérée très 
positive pour le développement de nos projets artistiques et interactifs. 
/H'URRPWKHDWHU�HVW�VRXYHQW�LQYLWÒ�¿�GHV�FRQJUÑV�HW�IHVWLYDOV��LQWHU�QDWLRQDX[�

Un seul mouvement
De même qu’on peut distinguer différents groupes de personnes âgées, on 
peut décomposer le groupe des personnes souffrant de démence précoce en 
plusieurs catégories et phases ou périodes. Dans le cas d’une activité cérébrale 
amoindrie, ou d’affections du système nerveux et/ou de médicaments lourds, 
LO�VH�SHXW�TXH�OłHQWKRXVLDVPH�JÒQÒUÒ�SDU�QRWUH�WKÒÁWUH�GłRPEUHV�VH�OLPLWH�¿�XQ�
þLO�SÒWLOODQW��(W�FłHVW�SRXU�ÍD�TXH�QRXV�OH�IDLVRQV��
1RXV��OHV�PDULRQQHWWLVWHV��DPHQRQV�¿�OD�YLH�GX�PDWÒULHO�PRUW�HW�LQVXIĠRQV�XQH�
respiration dans des objets inanimés, mais cette forme de travail – théâtre 
d’ombres avec personnes démentes – met en mouvement le champ émotion-
nel de personnes vivantes et, parfois, cette lueur de plaisir est une expérience 
unique qui nous reste longtemps en mémoire.

Droomtheater en action - Photo Rolf Versteegh
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Contacts et informations supplémentaires :
droomtheater@online.nl
www.droomtheater.com
ZZZ�QYS�XQLPD�QO

&HW�DUWLFOH�D�ÒWÒ�SXEOLÒ�HQ�QÒHUODQGDLV�GDQV�OD�UHYXH�GH�Oł81,0$���3D\V�%DV�
GH OłDXWRPQH������

Figures d’oiseaux - Photo Joanne Oussoren

/H�WKÒÁWUH�GłRPEUHV��XQ�ERQ�PÒGLXP�SRXU�GÒYHORSSHU�GHV SHUVRQQHV�ÁJÒHVĽ
Joanne Oussoren

Les étapes d’un atelier de jeu d’ombres pour des personnes âgées dépendantes
1. Une semaine avant le début de l’atelier, présentation du dispositif aux 

accompagnateurs, bénévoles, aidants, etc, pendant deux heures, avec des 
échanges sur les possibilités du théâtre d’ombres en matière de commu-
nication et d’expression pour, par et avec les personnes âgées ayant des 
handicaps physiques ou mentaux.

���'ÒEXW�GH�OłDWHOLHU�GłRPEUHV��3UÒVHQWDWLRQ�GH�FKDFXQ�GHV�SDUWLFLSDQWV�����SHU-
VRQQHV�ÁJÒHV�DX�PD[LPXP���0LVH�HQ�SODFH�GX�WKÒÁWUH�GłRPEUHV�DSSRUWÒ�SDU�
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OHV�DQLPDWHXUV�DYHF�OXPLÑUH�GX�MRXU�¿�OłDUULÑUH��GH�SUÒIÒUHQFH�GDQV�XQH�SLÑFH�
VRPEUH��DYHF�OHV�FKDLVHV��URXODQWHV�RX�QRQ��HQ�GHPL�FHUFOH�DXWRXU�GH�OłÒFUDQ��
3UÒSDUDWLRQ�GHV�WDEOHV�GH�WUDYDLO�SRXU� IDEULTXHU� OHV�RPEUHV�HW� MRXHU�DYHF� ���
personnes âgées au maximum et 4 accompagnateurs par table, sur laquelle il 
\�D�GHV�H[HPSOHV�GłRPEUHV��GX�PDWÒULHO�HW�XQH�ODPSH�¿�GLVSRVLWLRQ��

3.  Présentation, par les animateurs, d’un spectacle d’ombres de 15 minutes 
IDLVDQW� DSSHO�¿ � WRXV� OHV� VHQV �� YRLU�� UHJDUGHU�� ÒFRXWHU�� HQWHQGUH�� ERXJHU��
GDQVHU�� FKDQWHU�� ERXUGRQQHU�� WÁWRQQHU�� WRXFKHU�� VHQWLU�� JRďWHU�� KXPHU�� /H�
VSHFWDFOH�VH�WHUPLQH�SDU�XQH�LQYLWDWLRQ�¿�FUÒHU�GHV�RPEUHV�VXU�XQ�WKÑPH ��OH�
SULQWHPSV��OHV�RLVHDX[��OHV�ĠHXUV��OH�FDUQDYDO�GHV�DQLPDX[��GH�YLHLOOHV�FKDQ-
sons et comptines hollandaises, etc.

4.  Fabrication, par chaque participant, des éléments d’une ombre : dessiner 
l’ombre imaginée sur du papier, la diviser en parties mobiles, la reproduire 
avec un marqueur indélébile sur du plastique opaque ou transparent, avec 
un chevauchement entre la base de l’ombre et la ou les parties mobiles. 
Découper les différentes parties de l’ombre.

���)L[DWLRQ�GHV�SLÑFHV�PRELOHV�¿ � OD�SLÑFH�ğ[H� �SDU�H[HPSOH�� OHV�DLOHV�DX�FRUSV�
GłXQ�RLVHDX��OHV�MDPEHV�HW�OHV�EUDV�¿�XQH�IRUPH�KXPDLQH��DYHF�GHV�DWWDFKHV�
SDULVLHQQHV�RX�GX�ğO�GH�IHU��SXLV�ğ[DWLRQ�GHV�EÁWRQV�DX�PLOLHX�GH�OłRPEUH�DYHF�
du ruban adhésif.

6. Jeux individuels avec l’ombre. Une fois l’ombre assemblée, se déplacer et jouer 
avec en la projetant sur les murs, au plafond, etc. Ajouter des petits dialogues, 
des sons. Essayer divers mouvements : haut, bas, gauche, droite, agrandisse-
ment, réduction. Engager des conversations avec l’ombre.

7. Jeux collectifs. Se déplacer tous ensemble sur de la musique dans un espace 
circulaire. Réaliser une petite représentation de théâtre d’ombres.

8. Évaluation avec les personnes âgées participantes et discussion avec les 
accompagnateurs, bénévoles, aidants, etc

&H�GLVSRVLWLI�HVW�SUÒYX�SRXU�VL[�KHXUHV�GłDWHOLHU�ÒWDOÒHV�VXU�WURLV�VHPDLQHV��WURLV�VÒDQFHV�

de deux heures, une fois par semaine, auxquelles il faut ajouter la séance de présen-

WDWLRQ�HW�OD�VÒDQFH�GłÒYDOXDWLRQ���,O�HVW�ÒYLGHPPHQW�DGDSWDEOH�DX�JUÒ�GHV�VLWXDWLRQV�
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Colloque
Le symposium de Friedrichsdorf  
des 2 au 4 février 2018 

Marie-Christine Debien

/H� V\PSRVLXP� LQWHUQDWLRQDO�GH� WKÒUDSLH�SDU� OD�PDULRQQHWWH�TXL� VłHVW� WHQX� ¿�
Friedrichsdorf, près de Frankfurt, en Allemagne, était organisé par deux asso-
FLDWLRQV�GłDUW�WKÒUDSLH�SDU�OD�PDULRQQHWWH��OłXQH�DOOHPDQGH�OD�'*73��'HXWVFKH�
*HVHOOVFKDIW�IđU�WKHUDSHXWLVFKHV�3XSSHQVSLHO��HW�OłDXWUH�GH�VXLVVH�DOÒPDQLTXH��
OD�))7��)DFKYHUEDQG�)LJXUHQVSLHOWKHUDSLH��VXU�OH�WKÑPH ��Puppe und Menschen - 
6SLHO�đEHU�*UHQ]HQ�KLQDXV���0DULRQQHWWH�HW�wWUH�KXPDLQ���8Q�MHX�DX�GHO¿�GHV�IURQWLÑUHV�
0DULRQQHWWH�HW�7KÒUDSLH�ÒWDLW�LQYLWÒH�¿�SUÒVHQWHU�OD�PÒWKRGH�GH�WKÒUDSLH�SDU�
la marionnette qu’elle transmet dans ses formations. Le symposium a réuni 
une centaine de personnes et s’est déroulé sur deux journées avec une alter-
nance d’interventions en séances plénières et une série de huit ateliers d’une 
vingtaine de participants. Il s’est déroulé dans un hôtel spacieux situé dans une 
région boisée, disposant d’un grand nombre de salles, de chambres et d’un lieu 
de restauration où les échanges de la journée pouvaient se poursuivre en soirée.

Un large panorama de pratiques de la marionnette en thérapie  
et de méthodes employées
Les communications faisaient état de pratiques diverses de la marionnette 
en thérapie, majoritairement auprès d’enfants, présentant des troubles psy-
chiques ou relationnels, des troubles psychosomatiques chroniques ou des 
PDODGLHV�JUDYHV��HW�DXSUÑV�GłDGXOWHV�HQ�GLIğFXOWÒ�SV\FKLTXH�RX�GH�SHUVRQQHV�
âgées désorientées. Les intervenants venaient principalement de Suisse et 
d’Allemagne, ainsi que de Suède, Norvège, Irlande, Russie et de France.
J’y suis intervenue pour Marionnette et Thérapie lors d’un atelier intitulé The-
UDSHXWLVFKHV�)LJXUHQVSLHO�LQ�)UDQNUHLFK���/H�MHX�GH�PDULRQQHWWHV�WKÒUDSHXWLTXHV�HQ�
France, avec la collaboration de Gilbert Meyer, qui est germanophone. Celui-ci 
D�ÒJDOHPHQW�SDUWLFLSÒ�¿�OD�WDEOH�URQGH�TXL�FO÷WXUDLW�OH�V\PSRVLXP��VXU�OH�WKÑPH�
Animation et Manipulation - Éthique et jeu thérapeutique.
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Mon intervention était centrée sur la présentation de la méthode d’intro-
duction de marionnettes en thérapie faisant référence pour Marionnette 
HW� 7KÒUDSLH�� HW� QRWDPPHQW� OH� GLVSRVLWLI� IRUPDOLVÒ� SDU� &ROHWWH� 'XĠRW� GDQV�
Des marionnettes pour le dire, entre jeu et thérapie et enseigné, avec quelques 
variantes, dans nos formations.
La présentation des différents moments de ce dispositif groupal – de la fabri-
FDWLRQ�GłXQH�PDULRQQHWWH�¿�VRQ�LGÒH�¿�OłÒQRQFÒ�GH�VRQ�LGHQWLWÒ��GH�OłÒODERUDWLRQ�
GłXQ�VFÒQDULR�FROOHFWLI�¿ �VRQ� MHX ŋ�ÒWDLW�FRPSOÒWÒH�SDU�XQH�YLJQHWWH�FOLQLTXH�
illustrant le parcours psychothérapique effectué par une patiente adulte, 
Annie Z, via deux marionnettes fabriquées et mises en jeu dans deux sessions 
successives.
7UDGXLWH�HQ�DQJODLV��ODQJXH�GX�V\PSRVLXP��HW�HQ�DOOHPDQG��OD�FRPPXQLFDWLRQ�
fut prononcée en allemand par Gilbert Meyer qui y rajouta la présentation de 
ses interventions de « marionnettiste tout terrain » auprès de personnes en 
situations sociales précaires, qu’il s’agisse de migrants, de personnes désin-
sérées ou incarcérées. Il a également présenté le déroulement des stages 
organisés par Marionnette et Thérapie, notamment ceux de cinq jours, co-ani-
PÒV�SDU�XQ�H��PDULRQQHWWLVWH�HW�XQ�H��SV\FKDQDO\VWH��
La diversité des pratiques présentées et des publics concernés ont suscité 
l’intérêt de l’auditoire, d’autant que la majorité des thérapeutes présents 
intervenaient auprès d’enfants et, le plus souvent, dans un dispositif thé-
rapeutique individuel, enseigné au Frankfurter Institut für Gestaltung und 
.RPPXQLNDWLRQ�� FUÒÒ� HQ� ����� SDU� *XGUXQ� *DXGD� HW� VRQ�PDUL�+DQV� -XUJHQ�
*DXGD��&łHVW GDQV� OH� FRQWH[WH�GH� OD� IHUPHWXUH�DQQRQFÒH�GH� FHW� LQVWLWXW�� ğQ�
2018, que Gudrun Gauda a brossé un historique fort intéressant dont je vais 
tenter de faire une synthèse.

« Trente années de thérapie avec des marionnettes : les racines,  
OH�GÒYHORSSHPHQW�HW�OHV�GLIIÒUHQWHV�EUDQFKHV Ŋ�SDU�*XGUXQ�*DXGD�
Travaillant dans la recherche fondamentale en psychologie du développe-
ment, Gudrun Gauda s’est très tôt intéressée aux processus d’attachement 
HQWUH� OHV�SDUHQWV� HW� OHV� HQIDQWV� HW� VłHVW� IRUPÒH�¿ � OD� WKÒUDSLH� IDPLOLDOH� V\V-
WÒPLTXH��3DU� OłXQ�GH�VHV�DQFLHQV�SURIHVVHXUV��.DWK\�:đWULFK��HOOH�D �HQWHQGX�
parler d’une forme particulière de thérapie avec des marionnettes pratiquée 
avec des enfants. Cette idée l’intéressa car elle était alors « en recherche de 
PÒWKRGHV�QRQ�YHUEDOHV�DGDSWÒHV�¿ �GH� MHXQHV�HQIDQWV Ŋ��0DLV� ŉ ¿� OłÒSRTXH��
quand j’ai entendu dire que créer des marionnettes faisait partie du travail, je 
QH�PH�VHQWDLV�SDV�FRQFHUQÒHŊ��&HSHQGDQW��.DWK\�:đWULFK�TXL�DYDLW�FRPPHQFÒ�
¿�GLVSHQVHU�XQ�HQVHLJQHPHQW�VXU�OH�WKÒÁWUH�GH�PDULRQQHWWHV�WKÒUDSHXWLTXHV��D�

Le symposium de Friedrichsdorf des 2 au 4 février 2018

Marie-Christine Debien
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VX�OłLQWÒUHVVHU�¿�FHWWH�IRUPH�GH�WKÒUDSLH�
Elles publièrent ensemble, en 1990, un premier livre intitulé Messages de l’âme 
enfantine. La méthode développée était celle des « trois moyens » : le thé-
UDSHXWH� GRQQDLW�¿ � FKRLVLU�¿ � VHV� MHXQHV� SDWLHQWV� WURLV� PDULRQQHWWHV�� WURLV�
DFFHVVRLUHV�HW�XQ�OLHX��/H�EXW�ÒWDLW�GH�SHUPHWWUH�¿�GHV�HQIDQWV�FRQIXV��RX�VDQV�
imagination, de construire une histoire et de la jouer avec les marionnettes.
c�OłÒSRTXH��UHPDUTXH�W�HOOH��OłXWLOLVDWLRQ�GH�PDULRQQHWWHV�¿�JDLQH�HQ�SV\FKR-
thérapie infantile n’avait rien d’exceptionnel, mais la plupart des thérapeutes 
ne les mettaient pas au centre de leur travail et n’indiquaient pas comment 
travailler avec elles. C’est en 1994, que Gudrun Gauda et son mari fondèrent 
OHXU�SURSUH�LQVWLWXW�TXL�SURSRVDLW�GHV�F\FOHV�GH�FRXUV�VXU�GHX[�DQV�����SURPR-
WLRQV�HQ����DQV��DLQVL�TXH�GH�QRPEUHX[�DWHOLHUV�GH�ZHHN�HQG���
/HV�SUHPLÑUHV�SXEOLFDWLRQV�¿ �DYRLU�WÒPRLJQÒ�GHV�HIIHWV�WKÒUDSHXWLTXHV�GH� OD�
PDULRQQHWWH��HQ�������VRQW�FHOOHV�GH�/DXUHWWD�%HQGHU�HW�$GROI�:ROWPDQ�TXL�WUD-
YDLOODLHQW�¿�1HZ�<RUN�GDQV�XQ�VHUYLFH�GH�SÒGRSV\FKLDWULH��,OV�RQW�WÒPRLJQÒ�GH�
OłHIğFDFLWÒ�GHV�VSHFWDFOHV�GH�WKÒÁWUH�GH�PDULRQQHWWHV�TXDQG�LOV�ÒWDLHQW�VXLYLV�
d’ateliers et de discussions avec les enfants. Mais ces travaux, peu traduits, 
VRQW�SHX�¿ �SHX�WRPEÒV�GDQV�OłRXEOLĽ�3RXUWDQW��/DXUHWWD�%HQGHU�GÒFULYDLW�GH�
façon très convaincante comment le fait de voir un spectacle de marionnettes 
�HW�GH�WUDYDLOOHU�HQVXLWH�VXU�OHV�VFÑQHV�MRXÒHV��SRXYDLW�ÓWUH�XQ�LQVWUXPHQW�WKÒ-
rapeutique, tout autant que de proposer aux enfants de jouer eux-même avec 
des marionnettes. Ce point, a souligné Gudrun Gauda, a fait l’objet de nom-
breux articles et discussions au sein de la DGTP.
&LWDQW� OHV�ÒFULWV� �SXEOLÒV�HQ� IUDQÍDLV�HQWUH� �����HW� ������GH� OD�SV\FKDQDO\VWH�
Madeleine Rambert sur l’intérêt du jeu de guignols en psychothérapie infan-
tile, Gudrun Gauda en a souligné le caractère intuitif en même temps que 
l’absence de systématisation. Plus tard, entre 1980 et 1990, ce fut Ursula Tap-
polet, thérapeute basée en Suisse romande, qui publia en français les premiers 
écrits importants concernant la façon d’utiliser la marionnette en thérapie. 
Ces écrits, malheureusement pas traduits en allemand, énonçaient quelques 
points de méthode essentiels et leurs fondements :
- La création d’une marionnette constitue en soi un acte thérapeutique et le 
thérapeute doit s’abstenir d’intervenir dans cet acte créateur.
- La création de la marionnette, et le jeu avec celle-ci, sont deux étapes thé-
rapeutiques distinctes. Ces deux temps peuvent avoir un effet thérapeutique 
même s’ils n’ont pas de visée thérapeutique annoncée.

Par ailleurs, dès 1983, Hilarion Petzold, qui fut un des membres fondateurs de 
la DGTP, publia un article présentant sa conception du jeu de marionnettes 
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thérapeutiques comme l’une des principales méthodes de thérapie intégrative 
permettant de travailler, de façon créative, avec les parties inconscientes du 
moi, qu’il appelle Leibtherapie.
(Q�������.ODXV�+DUWHU�DYDLW�SXEOLÒ�XQ�RXYUDJH�SUÒVHQWDQW�XQ�PRGÑOH�WKÒRULTXH�
du développement de l’être humain, par étapes et interactions entre l’enfant 
et son environnement familial, s’appuyant sur les conceptions de C.G. Jung. 
Pour lui, « l’archétype du développement et l’archétype de la rencontre » appa-
UDLVVHQW�VXU�OD�VFÑQH�GHV�PDULRQQHWWHV�SHUPHWWDQW�DX�WKÒUDSHXWH�GłLGHQWLğHU�
l’étape qui a été perturbée chez les patients. En 2007, dans un livre co-écrit 
DYHF�.DWK\�:đWULFK�Das therapeutische Puppenspiel��/H�MHX�GH�PDULRQQHWWHV�WKÒ-
UDSHXWLTXHV���LO�D�GÒYHORSSÒ�VHV�FRQFHSWLRQV�¿�FH�VXMHW�
Le psychiatre Jean Paul Gonseth, psychothérapeute et fondateur de l’insti-
tut Moreno pour le psychodrame de Stuttgart, faisait également partie de la 
ŉ FHOOXOH�JHUPLQDOHŊ�GH�OD�'*73�TXL�VłÒWDLW�FRQVWLWXÒH�DXWRXU�GH�.DWK\�:đWULFK��
,O�D �GÒYHORSSÒ�XQH�PÒWKRGH�GH� ŉ SV\FKRGUDPH� ğJXUDWLI Ŋ�GDQV� ODTXHOOH� OHV�
SDWLHQWV�SRXYDLHQW�XWLOLVHU� WRXWHV�VRUWHV�GH�PDULRQQHWWHV��FRPPH�GHV� ğJX-
rations de la « scène intérieure » par laquelle nous sommes traversés et qui 
continuent de vivre en nous, comme des Nebenwesen� �FUÒDWXUHV�VHFRQGDLUHV��
datant de notre enfance. 
Parmi les co-fondateurs de la DGTP, Barbara Scheel, qui fut longtemps res-
ponsable de la section « marionnettes en thérapie » d’UNIMA, a largement 
FRQWULEXÒ��ORUV�GH�VHV�QRPEUHX[�YR\DJHV��¿�SUÒVHQWHU�HW�GLIIXVHU�FHV�GLIIÒUHQWHV�
conceptions de l’usage pédagogique et thérapeutique de la marionnette.

5HYHQDQW�¿�VHV�UÒIÒUHQFHV�WKÒRULTXHV��*XGUXQ�*DXGD�D�LQGLTXÒ�TXłHOOHV�DYDLHQW�
toujours été celles de la thérapie systémique. Une référence qui permet, 
GLW�HOOH��ŉ GłHPSUXQWHU�¿ �GłDXWUHV�EUDQFKHV�WKÒRULTXHV�ŋ QRWDPPHQW� OłLQWHU-
SUÒWDWLRQ�GHV�V\PEROHV�SURSUH�¿ �-đQJ ŋ�VDQV�\ �YRLU�GH�FRQWUDGLFWLRQV�>Ľ@�/H�
plus important a toujours été que les marionnettes sont devenues mes princi-
paux collaborateurs. »
En Allemagne, l’usage thérapeutique des marionnettes était, depuis long-
temps, très répandu chez les thérapeutes systémiques :
- Alfons Aichinger a employé le terme de Teilearbeit pour dire que la thérapie 
par les marionnettes permet de faire un travail thérapeutique avec les parties 
saines du moi. Dans une utilisation du jeu de marionnettes, proche du jeu en 
SV\FKRGUDPH��HW�SURFKH�GH�OD�SUDWLTXH�GH�-�3��*RQVHWK���LO�WUDYDLOODLW�DYHF�VHV�
MHXQHV�SDWLHQWV�OHXUV�FRQĠLWV�SV\FKLTXHV�LQWHUQHV�
- Dans un article publié en 2000 par la DGTP, une équipe norvégienne a 
SUÒVHQWÒ� XQ� WUDYDLO� LQWLWXOÒ �� ŉ /HV�PDULRQQHWWHV�¿ � JDLQHV� FRPPH� ŉÒTXLSH�
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UÒĠÒFKLVVDQWHŊ��UHĠHFWLQJ�WHDP��HQ�DQJODLV��HQ�WKÒUDSLH�IDPLOLDOH�V\VWÒPLTXH Ŋ��
/HV�WKÒUDSHXWHV�PHWWDQW�HQ�VFÑQH�HW�MRXDQW�SDU�PDULRQQHWWHV�LQWHUSRVÒHV��¿�
GHVWLQDWLRQ�GHV�HQIDQWV�� OHXUV� UÒĠH[LRQV�VXU� OD�VÒDQFH�GH� WKÒUDSLH� IDPLOLDOH�
TXL�YLHQW�GłDYRLU�OLHX��&H�WHUPH�Głŉ ÒTXLSH�UÒĠÒFKLVVDQWH Ŋ�UHQYRLH�¿�XQH�SUD-
tique utilisée en thérapie familiale systémique : les membres d’une famille en 
thérapie peuvent écouter ou voir derrière un miroir sans tain les thérapeutes 
ÒFKDQJHDQW�VXU�OD�VÒDQFH�¿�ODTXHOOH�LOV�YLHQQHQW�GH�SDUWLFLSHU�

En marge de cette diversité inventive d’usages de la marionnette en thérapie, 
Gudrun Gauda a déploré la commercialisation de « marionnettes thérapeu-
tiques » ou vendues comme telles via internet, sur le marché des «objets 
thérapeutiques» en tous genres. Elle a également mis en garde ses collègues 
thérapeutes, contre l’utilisation de la marionnette comme une technique ou 
un instrument au service du seul thérapeute, sans prise en compte du travail 
réalisé par les marionnettes dans le processus thérapeutique. Selon ses 
termes, « c’est la marionnette qui a la direction sur la main du joueur ; elle 
sait mieux ce qui est important pour le patient que le patient – avec sa part 
consciente – ou le thérapeute. »
Reprenant le titre d’un ouvrage d’Insa Fooken, 3XSSHQ���KHLPOLFKH�0HQVFKHQĠđV-
terer, Gudrun Gauda fait sienne l’idée que « c’est la marionnette qui murmure 
en secret, au patient, la solution de ses problèmes. »
'ÑV� ORUV�� OH� WUDYDLO�GX� WKÒUDSHXWH�HVW�GH�GRQQHU�XQH� VWUXFWXUH�¿ � OD�PLVH�HQ�
scène, d’offrir un soutien – parfois une idée de scénario – tout en restant atten-
WLI�¿�OłÒWDW�ÒPRWLRQQHO�GX�SDWLHQW�
Dans ce travail, le thérapeute est comme une sorte de sparring partner��FRPSD-
JQRQ�RX�SDUWHQDLUH�GłHQWUDLQHPHQW��GH�ŋ HW�DYHF ŋ�OD�PDULRQQHWWH��VRXWHQDQW�
le travail thérapeutique effectué par le patient.
3OXV�LPSRUWDQW�TXH�OłLQWHUSUÒWDWLRQ�GX�FRQWHQX�GX�MHX�¿�OłHQIDQW��FłHVW�OD�G\QD-
mique enfant - marionnette - thérapeute qui est opérante. Mais cette sorte de 
« dynamique des trois » suppose, de la part du thérapeute, un travail important 
VXU�VRQ�SRVLWLRQQHPHQW�HW�XQH�JUDQGH�FRQğDQFH�GDQV�OH�PÒGLXP�PDULRQQHWWH�
HQ�SOXV�GH�OD�FDSDFLWÒ�GłHPSDWKLH�QÒFHVVDLUH�¿�OD�FRQGXLWH�GH�WRXWH�WKÒUDSLH�

Cette complexité explique peut-être, a conclu Gudrun Gauda, « pourquoi nous 
sommes restés un si petit groupe et sommes souvent obligés de défendre notre 
travail contre les doutes… D’où l’importance d’entendre ce que les collègues 
ÒWUDQJHUV�RQW�¿�GLUH Ŋ�

Le symposium de Friedrichsdorf des 2 au 4 février 2018

Marie-Christine Debien
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Le point de vue d’Hilarion Petzold
Pour Hilarion Petzold, la marionnette n’est pas « en soi » thérapeutique. 
Si la méthode employée est importante, les effets thérapeutiques observés 
dépendent, en premier lieu, de la rencontre entre la méthode thérapeutique 
et la problématique des patients. Ces effets dépendent également de la façon 
qu’a le thérapeute de l’employer et de la relation thérapeute-patient.
À son avis, il convient que le thérapeute ne soit pas dans un transfert trop 
PDVVLI� YLV�¿�YLV�GH� OD�PDULRQQHWWH� HW�GH� FH�TXłHOOH� IHUDLW�GLUH�¿ � VRQ�SDWLHQW�
�FRPPH�*XGUXQ�*DXGD�OłD�ODLVVÒ�HQWHQGUH���6L��DX�FRXUV�GłXQH�WKÒUDSLH��LO�PHW�
GHV�PDULRQQHWWHV�¿�GLVSRVLWLRQ�GH�VHV�SDWLHQWV��HQIDQWV��DGXOWHV�RX�SHUVRQQHV�
ÁJÒHV��� FłHVW� SRXU� TXłLOV� SXLVVHQW�� SDU� OHXU� LQWHUPÒGLDLUH�� UHSUÒVHQWHU� OHXUV�
mondes intérieurs : en cas de traumatismes, la façon dont ils ont vécu les faits.

Dans une communication faite le lendemain, Puppen und Puppenspiel in der 
Arbeit mit alten Menschen in Jung-Alt-Projekten, Hilarion Petzold a fait état 
d’une pratique de la marionnette en thérapie intégrative, centrée sur les liens 
inter-générationnels et la création d’un espace de co-créativité entre jeunes et 
personnes âgées. Nous espérons faire une synthèse de sa communication et 
de quelques autres, dans un de nos prochains bulletins.

3OXVLHXUV�GHV�FRPPXQLFDWLRQV�SUÒVHQWÒHV�¿�FH�V\PSRVLXP�VRQW�GLVSRQLEOHV��HQ�DQJODLV�
HW�RX� DOOHPDQG�� VXU� OH� VLWH� GH� OD� '*73 �� KWWS���ZZZ�GJWS�GH�6\PSRVLXP������
9RUWUDHJH�6\PSRVLXP�����

Un des ateliers :  
fabrication puis jeu de marionnettes

Le symposium de Friedrichsdorf des 2 au 4 février 2018

Marie-Christine Debien
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2XYHUWXUH�GX�V\PSRVLXP �� 

�GH�JDXFKH�¿�GURLWH�HW GH�KDXW�HQ�EDV� 

jeux de marionnettes par petits groupes  

DSUÑV�OD�SUÒVHQWDWLRQ�GHV�LQWHUYHQDQWV��� 

*LOEHUW�0H\HU�HW�(VWKHU�.ROOHU�'XVV��� 

+LODULRQ�3HW]ROG�HW GHX[�FRQJUHVVLVWHV�

0DULH�&KULVWLQH�'HELHQ��*LOEHUW�0H\HU� 

et Antje Wegener, au début de la contribution  

de Marionnette et Thérapie

.ULVWLDQH�%DOVHYLFLXV��$OH[DQGHU�+XEHU� 

HW�*XGUXQ�*DXGD�¿�OD�ğQ�GX�V\PSRVLXP�� 

DYHF�OHXUV�PDULRQQHWWHV�ŉ VRXYHQLUV Ŋ� 

remises par les organisateurs

Le symposium de Friedrichsdorf des 2 au 4 février 2018

Marie-Christine Debien
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Vu, lu, entendu
Lu

White Dog, de la compagnie Les Anges au Plafond

Adeline Monjardet

En février 2018, le Mouffetard - Théâtre des Arts de la Marionnette a pro-
grammé le dernier volet du diptyque de la compagnie Les Anges au Plafond 
FRQVDFUÒ�¿�5RPDLQ�*DU\��LQWLWXOÒ�White Dog��,O�IDLW�VXLWH�¿�5�$�*�(��TXL�D�FRQQX�
l’immense succès que l’on sait.

White Dog est une adaptation du roman Chien blanc, publié en 1970 par les Édi-
tions Gallimard et transposé pour la scène marionnettique par Camille Trouvé 
et Jonas Coutancier.
'DQV�OHV�DQQÒHV�VRL[DQWH��5RPDLQ�*DU\�FKRLVLW�GH�YLYUH�¿�/RV�$QJHOHV�DYHF�VD�
femme, l’actrice et la militante politique, Jean Seberg. Celle-ci est proche du 
mouvement révolutionnaire des Black Panthers, mouvement qui n’hésite pas 
¿�UHFRXULU�¿�OD�YLROHQFH�SRXU�IDLUH�HQWHQGUH�OD�UHYHQGLFDWLRQ�GH�OD�FRPPXQDXWÒ�
QRLUH�DX[�GURLWV�FLYLTXHV��0DUWLQ�/XWKHU�.LQJ�YLHQW�GłÓWUH�DVVDVVLQÒ��/D�UÒYROWH�
GH�OD�SRSXODWLRQ�QRLUH�HVW�¿�VRQ�FRPEOH�

C’est dans ce climat d’intense confrontation politique et sociale et de mani-
festations réprimées dans le sang que le couple adopte un chien errant. 
« Chien blanc » devient vite un compagnon de vie pour Jean Seberg et fait 
l’admiration de son maître pour son intelligence et son caractère affectueux. 
8Q�MRXU�XQ�RXYULHU�QRLU�VH�SUÒVHQWH�¿�OD�SRUWH�GH�OHXU�PDLVRQ�SRXU�HIIHFWXHU�GHV�
travaux et se fait agresser par le chien, devenu furieux. Il assure que le chien 
HVW�GHYHQX�PÒFKDQW�¿�VD�VLPSOH�DSSDULWLRQ��4XH�VH�SDVVH�W�LO�"
/H�FKLHQ�HVW�SUÒVHQWÒ�¿ �XQ�HPSOR\Ò�GłXQ�SDUF�]RRORJLTXH�TXL�GÒFRXYUH�TXłLO�
D�VXEL�XQ�GUHVVDJH�DğQ�GłDWWDTXHU�WRXWH�SHUVRQQH�GH�FRXOHXU��'łDSUÑV�OXL��FH�
GUHVVDJH�D �PRGLğÒ� VRQ� FDUDFWÑUH� HW� VHV� UÒĠH[HV� GÒğQLWLYHPHQW�� ,O� IDXGUDLW�
l’abattre. Jean s’y refuse et accepte la proposition faite par cet homme de 
couleur de tenter sa rééducation.
&HOOH�FL�YD�UÒXVVLU�ELHQ�DX�GHO¿�GH�FH�TXH�OH�FRXSOH�HVSÒUDLW����/H�MRXU�Rč�5RPDLQ�
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9X��OX��HQWHQGX

Gary est renversé par le chien hors de lui, grondant, tous crocs sortis et où 
-HDQ�PDQTXH�GłÓWUH�FUXHOOHPHQW�PRUGXH��LO�IDXW�VH�UHQGUH�¿�OłÒYLGHQFH ��OłDQFLHQ�
HVFODYH�QRLU�D�ÒGXTXÒ�OH�FKLHQ�¿�attaquer les blancs.

La mise en scène et l’adaptation du roman par Camille Trouvé et Jonas Cou-
WDQFLHU�HVW�WRXW�¿�IDLW�SHUFXWDQWH ��OD�VFÑQH�FHQWUDOH�Rč�VH�PHXW�5RPDLQ�*DU\��
l’acteur ou son mannequin ou encore son ombre, manipulant la marionnette 
du chien, pivote en fonction de la transformation de White Dog.
Par ce « basculement du familier » en haine aveugle dont parle Romain Gary 
GDQV�VRQ�URPDQ��QRXV�DVVLVWRQV�DX�GUDPH�GH�OD�FRQGLWLRQ�GHV�QRLUV�SUÓWV�¿�WRXW�
pour obtenir leurs droits civiques et humains, dans une société encore profon-
dément imprégnée par le racisme blanc.

&RPPH� /HV�$QJHV� DX�3ODIRQG�QRXV�\ � RQW�KDELWXÒV��QRXV� VRPPHV� DX� FþXU�
du dispositif scénique et du drame : Batka, comme ses maîtres l’ont nommé, 
semble avoir une intelligence et une présence presque humaine que renforce 
le jeu très subtil du marionnettiste. Sa fonction métaphorique est évidente : 
FH�FKLHQ�HVW�EHDX��EODQF��VÒGXLVDQW��0DLV�LO�D�ÒWÒ�PDQLSXOÒ��ÒGXTXÒ�DX�PDO�HW�¿�
OD�KDLQH�GH�OD�FRXOHXU�GH�SHDX�QRLUH��GUHVVÒ�¿�DWWDTXHU�FHOXL�TXL�HQ�HVW�SRUWHXU��
Celui qui, dans les manifestations, brave le pouvoir blanc, qui pourrait se saisir 
d’une arme pour se défendre... ou se venger.

Les deux personnages du couple se dédoublent : Jean Seberg est jouée par un 
mannequin manipulé par Romain Gary, lui-même doublé par une maquette de 
son corps. On se souvient comme ce thème du double a hanté Romain Gary 
toute sa vie... et comment celle-ci se termina tragiquement.
Une musique forte nous tient en haleine, le musicien soutient l’action, parfois 
jusqu’au cri...
1RXV�VRPPHV�VSHFWDWHXUV���WÒPRLQV�GłXQ�GUDPH�TXL�QłD�SDV�ğQL�GH�QRXV�TXHV-
tionner : le double suicide de Jean Seberg, manipulée probablement par les 
Black Panthers, désireux de se servir de sa notoriété d’actrice engagée, et de 
l’auteur des deux prix Goncourt, Romain Gary et son pseudo, Emile Ajar, au 
prix d’un subterfuge ; le contexte social et politique de la condition noire aux 
(WDWV�8QLV�HQUDFLQÒH�GDQV�OłKLVWRLUH�DPÒULFDLQH�OD�SOXV�SURIRQGH� ��HW�DX�GHO¿�
encore, la question de la manipulation et du mal.
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'HV�SRXSÒHV��GHV�SHWLWHV�ğOOHV�HW OH GHYHQLU�IHPPH �� 
ce qu’en disaient Freud et quelques autres,  
un article de Pascal Le Maléfan

Edith Lombardi

3DVFDO�/H�0DOÒIDQ�HVW�HQVHLJQDQW�FKHUFKHXU�GDQV�OH�GÒSDUWHPHQW�GH�SV\FKRORJLH�GH�
OłXQLYHUVLWÒ�GH�5RXHQ��/HV�PÒGLDWLRQV�DQWKURSRPRUSKHV�FRQVWLWXHQW�XQ�ERQQH�SDUW�GH�
VHV�FHQWUHV�GłLQWÒUÓW ��PDULRQQHWWHV��SRXSÒHV��PDQQHTXLQV����,O�D�ÒFULW�GH�QRPEUHX[�
articles sur l’usage de la marionnette en thérapie dont la liste est disponible sur notre 

VLWH��,O�D�DXVVL�FRQWULEXÒ�DX�QXPÒUR����GH�OD�&ROOHFWLRQ�0DULRQQHWWH�HW�7KÒUDSLH ��
L’introduction de marionnettes dans des dispositifs thérapeutiques en France, 
histoire et témoignages��1RXV�DYRQV�GRQF�XQ�ORQJ�HW�ULFKH�FRPSDJQRQQDJH�DYHF�
FH�FKHUFKHXU��QRXV�OH�UHPHUFLRQV�GH�QRXV�DYRLU�IDLW�SDUYHQLU�FHW�DUWLFOH��SDUX�HQ������
GDQV�OH�QŹ�����GH�OD�UHYXH�/H�&RT�+ÒURQ�LQWLWXOÒ�ŉ )HPPHV Ŋ�

Comment fait-on pour qu’un petit humain qui vient de naître, doté d’un 
appareil sexuel féminin, comment fait-on pour que ce petit être investisse le 
devenir-femme et l’être-femme que la société de son époque et son entourage 
proche attendent de lui ? Et comment ce petit être lui-même fait-il ?

&łHVW�XQH�TXHVWLRQ�UÒFHQWH��TXH�)UHXG�D�ODUJHPHQW�FRQWULEXÒ�¿�SRVHU��TXL�VXVFLWH�
de nombreux débats. Prenant le problème par le biais de la poupée, des poupées, 
3DVFDO�/H�0DOÒIDQ�OłDERUGH�GH�IDÍRQ�SDUWLFXOLÑUHPHQW�ÒUXGLWH��'H�)UHXG�¿�6LPRQH�
GH�%HDXYRLU�HW�)UDQÍRLVH�'ROWR�� OD�TXHVWLRQ��DX�FþXU�GH�QRV�TXHVWLRQQHPHQWV�
modernes, est mise au travail au cours d’un développement serré. 

2Q�QH�QDãW�SDV� IHPPH��RQ� OH�GHYLHQW� Comment peut-on lire ce « devient » au 
WUDYHUV� GHV� MHX[� GHV� HQIDQWV�� JDUÍRQV� HW� ğOOHV�� DYHF� OHV� SRXSÒHV "� &DU� OHV�
JDUÍRQV�DXVVL��¿�FHUWDLQHV�ÒSRTXHV��ÒWDLHQW�LQYLWÒV�¿�MRXHU�DYHF�GHV�SRXSÒHV��
sans qu’il soit imaginé qu’ils seraient pour autant dévirilisés. 

Mais d’où vient le mot poupée ? Son étymologie, nous dit l’auteur, est variable 
selon les sources. Arrêtons-nous au latin pupa��SHWLWH� ğOOH��HW�pupulus, petit 

1    Célèbre phrase due à Simone de Beauvoir
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JDUÍRQ��PRWV�TXL�WRXV�GHX[�VLJQLğHQW�ÒJDOHPHQW�OD�SXSLOOH�GH�OłRHLO��/D�SXSLOOH��
TXL�IDLW�PLURLU��QRXV�IDLW�SHQVHU�¿�une petite personne.

'H� OD� SRXSÒH� %DUELH� DX� EDLJQHXU� HQ� FHOOXORåG�� GH� OD� SRXSÒH� UHSUÒVHQWDQW�
0DULH�&XULH�DX[�SRXSÒHV�SKDOOLTXHV��H[DOWDQW�XQ�FRUSV�GH�MHXQH�ğOOH�DWWLUDQW��
OHV�SRXSÒHV�FUÒÒHV�GDQV�QRWUH�FXOWXUH��HW�GRQQÒHV�FRPPH�MRXHWV�DX[�ğOOHV��HW�
parfois aussi aux garçons, accompagnent le devenir-femme et le devenir-mère 
GHV� ğOOHWWHV��3RXSÒHV�GRQQÒHV� HQ� FRPSHQVDWLRQ� DX�SÒQLV�PDQTXDQW "�3UÒ-
SDUDQW� OHV� ğOOHV�¿ � WURXYHU� GDQV� OłHQIDQW� OH� VXEVWLWXW� SKDOOLTXH� DXTXHO� HOOHV�
aspirent ? Certains auteurs le pensent. D’autres insistent sur un formatage 
VRFLDO�RULHQWÒ�SDU�OH�SDWULDUFDW��SUÒSDUDQW�OHV�ğOOHV�¿�ÓWUH�SOXV�SDVVLYHV�HW�PRLQV�
assurées que leurs frères. En Suède, par exemple, où dès la crèche garçons et 
ğOOHV�MRXHQW�WRXW�DXWDQW�DYHF�GHV�SRXSÒHV�TXłDYHF�GHV�YRLWXUHV��RQ�UHPDUTXH�
un plus grand nombre de femmes présentes au gouvernement et un meilleur 
partage des tâches ménagères que dans d’autres pays d’Europe.

7RXW�DX�ORQJ�GH�VRQ�DUWLFOH��3DVFDO�/H�0DOÒIDQ�WUDYDLOOH�¿�UHSÒUHU�OH�FURLVHPHQW�
des attentes sociétales et du grandir psychique des enfants. Les poupées y 
occupent des places complexes, qui l’interrogent et nous interrogent sur le 
IRQG�¿ �OD�IRLV�GH�FH�TXłLO�HQ�HVW�GH�OD�FRPPDQGH�VRFLDOH�HW�GH�OD�IRUPDWLRQ�GH�
l’imaginaire chez l’enfant, qui se découvre et s’assume en tant qu’être sexué.

9X��OX��HQWHQGX
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Lu, Entendu

Les Scènes philosophiques de la marionnette, un ouvrage  
collectif publié par les Éditions l’Entretemps et l’Institut 
International de la Marionnette

Adeline Monjardet

$X�0RXIIHWDUG� �� 7KÒÁWUH� GHV� $UWV� GH� OD�0DULRQQHWWH� ¿� 3DULV�� OHV� $FFHQWV�
0DULRQQHWWH�GX�VDPHGL���DYULO������ÒWDLHQW�FRQVDFUÒV�¿�OD�SUÒVHQWDWLRQ�HW�OD�
discussion de l’ouvrage Les Scènes philosophiques de la marionnette qui inter-
roge « la marionnette comme miroir de l’homme, comme corps-frontière » en 
présence de :
��+ÒOÑQH�%HDXFKDPS��PDãWUH�GH�FRQIÒUHQFH�HQ� OLWWÒUDWXUH�FRPSDUÒH�¿ � Oł8QL-

versité toulousaine Jean Jaurès, ayant écrit une thèse sur la dramaturgie et 
travaillé sur la marionnette comme outil de propagande pendant la guerre 
d’Espagne,
��)ORUH�*DUFLQ�0DUURX��PDãWUH�GH�FRQIÒUHQFH�HQ�ÒWXGHV�WKÒÁWUDOHV�¿ �Oł8QLYHU-

sité toulousaine Jean Jaurès, qui articule ses propos entre philosophie et arts 
de la scène, entre théorie et pratique,

- Joëlle Noguès, fondatrice d’une compagnie en Italie et de lieux de com-
pagnonnage pour accueillir les artistes. Partie du théâtre, elle a rencontré 
+XEHUW� -DSHOOH� TXL� OłDPÑQH�¿ � VłLQWHUURJHU� VXU� OłÒFULWXUH� GX� ODQJDJH� GH� OD�
marionnette : comment est-il construit ? quelle est la place du corps dedans ?

Le débat a évoqué la pertinence de ce sujet en évoquant les colloques trai-
WDQW�GX�WKÒÁWUH�GH�PDULRQQHWWHV��-RXUQÒH�GłÒWXGHV�//$�&5($7,6��8QLYHUVLWÒ�
Toulouse Le Mirail, du 13 mai 2011 / groupe de travail du Labo-LAPS en 2014 
HW� �������GH� OD�PDQLÑUH�GH� FKRUÒJUDSKLHU� OD�PDWLÑUH��DYHF�GHV� FRQWULEXWHXUV�
ÒWUDQJHUV��LWDOLHQ��HVSDJQRO��HW�OD�SODFH�GH�OD�PDULRQQHWWH�GDQV�OH�WH[WH�SKLOR-
VRSKLTXH��3ODWRQ��'HVFDUWHV��.DQW��'HUULGD��'HOHX]H��0DQQRQL�����

Le débat s’est engagé sur les questions suivantes :
– Comment les philosophes pensent l’homme par la manipulation de la 
marionnette ? Comment les philosophes utilisent la marionnette, comme 
REMHW�VLJQLğDQW�GH�OD�SDUROH�"�3RXU�3ODWRQ��OD�PDULRQQHWWH�HVW�XQH�PÒWDSKRUH�
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GH�OłKRPPH�TXL�HVW�DJL��VRLW�SDU�OHV�ğOV�GłRU�GH�OD�UDLVRQ��VRLW�SDU�FHX[��GH�IHU��
de la déraison, devant les dieux spectateurs : la marionnette, vue comme une 
PÒWDSKRUH�GX�ŉ IDLUH�¿�SHQVHU Ŋ�KXPDLQ��XQH�SHQVÒH�HQ�DFWLRQ�

– L’homme et son rapport avec la technique : l’animation comme si l’âme serait 
OD�PÒFDQLTXH�GX�FRUSV ��DYHF�FH�TXH�.OHLVW�QRPPH�ŉ OD�IRUFH�PRWULFH Ŋ�RX�FH�
qu’Ilka Schönbein voit comme une transcendance, on rejoint idée romantique 
GH�OłDQLPD��GH�OłDQLPDWLRQ� ��OłÁPH�YLW�GDQV�OH�FRUSV��3RXU�(ORL�5HFRLQJ��DXWHXU�
d’un des textes de l’ouvrage, la pensée se met en branle par le jeu  : le corps 
du marionnettiste et le corps de la marionnette, comment font-ils, pensent-ils 
ensemble ?

– Flore Garcin-Marrou reprend : Comment formuler les arts de la scène ? S’ap-
proprier la pensée des philosophes pour ses propres pensées et penser sa 
pratique, l’artiste et son travail ? Comment « ça » pense sur scène, dans la 
salle, dans les allers et retours avec le public, les allers et retours entre le corps 
KXPDLQ�HW� OD�PDULRQQHWWH�" �'H� OD�PDULRQQHWWH�PÒWDSKRUH�¿ � OD�PDULRQQHWWH�
métonymie. Elle a d’autres vocabulaires, d’autres articulations pour se sentir, 
se penser.
Comme l’objet, la matière peut activer la pensée avec un bout de bois et une 
pierre. Il y a une pensée en mouvement par l’objet et le corps.
« Prothèse de l’âme », articulation entre objet, corps et marionnette, la 
PDWLÑUH�HVW�HQ�WUDQVIRUPDWLRQ�SHUSÒWXHOOH��1RQ�SOXV�GDQV�XQ�ĠX[�YHQX�GX�KDXW�
mais dans une horizontalité entre le corps pensant et une pensée portée par 
un corps marionnettique.

– Qu’est-ce que l’âme ? Comment la nomme-t-on ailleurs ? Pour le socio-
logue des sciences, créateur de la notion d’« acteur-réseau », Bruno Latour, 
la matière, même inanimée, devrait avoir un statut, comme les forêts brési-
liennes, les animaux en voix d’extinction... Le minéral, le végétal et l’humain 
sont beaucoup plus égalitaires… Il s’agit d’un nouveau champ philosophique : 
l’homme n’est plus au centre du monde.
Dans le théâtre d’Ilka Schönbein, on reconsidère les résidus. Jacques Rancière, 
SKLORVRSKH�D\DQW�UÒĠÒFKL�VXU�OłHVWKÒWLTXH��HVW�ÒYRTXÒ�DX�VXMHW�GX�WKÒÁWUH�GHV�
années 60, avec l’idée que chaque époque et dispositif donnent de la pensée 
SROLWLTXH�VSÒFLğTXH�
.OHLVW�SRVH� OD�TXHVWLRQ�GH� OD�JUÁFH��GH� OD�FRQVFLHQFH��/D�PDULRQQHWWH�HVW�XQ�
squelette, un corps sans conscience, manipulée : sans tête, elle est dépour-
YXH�GH�FRQVFLHQFH��XQH�WÓWH�VDQV�FRUSV�HVW�GDQV�OłRUGUH�GX�FRQVFLHQW��RX�GH�OD�
FRQVFLHQFH�"��
À quel moment perd-t-on l’innocence, la grâce ?

9X��OX��HQWHQGX
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Morgan Dussart, chargée du centre de ressources du Mouffetard - Théâtre des 
Arts de la Marionnette, qui avait introduit les intervenants et relancé les débats, 
FRQFOXW ��SHXW�RQ�YLYUH�VDQV�OH�UHJDUG�GH�OłDXWUH�"��OH�UHJDUG�GX�VSHFWDWHXU��

Les Scènes philosophiques de la marionnette, coédité par les éditions l’Entretemps 
HW�Oł,QVWLWXW�,QWHUQDWLRQDO�GH�OD�0DULRQQHWWH�HW�SXEOLÒ�HQ�DRďW�������UÒXQLW�SRXU�
la première fois des études d’écrits philosophiques envisageant la marionnette 
FRPPH�PLURLU�GH�OłKRPPH�HW�RXWLO�GH�UÒĠH[LRQV�IRQGDPHQWDOHV�� 
En voici la présentation par l’éditeur :
ŉ4XłHVW�FH�TXH�OłKRPPH�"�4XłHVW�FH�TXH�OD�YLH�"�4XłHVW�FH�TXH�OD�OLEHUWÒ�"�&RPPHQW�
HQYLVDJHU�OHV�OLHQV�HQWUH�OłHVSULW�HW�OD�PDWLÑUH�"�(QWUH�OłKRPPH�HW�OHV�SRXYRLUV�GH�WRXV�
RUGUHV�Ō�SROLWLTXHV��PÒWDSK\VLTXHV��YLVLEOHV�HW�LQYLVLEOHV�Ō�TXL�OH�PDQLSXOHQW�"
« Ainsi pourrait-on résumer très rapidement les problèmes philosophiques que 
OD�PDULRQQHWWH�HW�VRQ�WKÒÁWUH�RQW�FRQWULEXÒ�¿�IRUPXOHU�WRXW�DX�ORQJ�GH�OHXU�
KLVWRLUH��(Q HIIHW��RXWUH�OHV�YDOHXUV�VSLULWXHOOHV�OLÒHV�¿�OD�PDULRQQHWWH�GDQV�GLYHUVHV�
FLYLOLVDWLRQV��OD�SKLORVRSKLH�RFFLGHQWDOH�HQ�D�IDLW�XQH�LPDJH�SULYLOÒJLÒH�GH�SOXVLHXUV�
questions fondamentales.
ŉ ,O�VHPEOH�QÒFHVVDLUH��HQ�FH�GÒEXW�GH�;;,ÑPH�VLÑFOH��GH�UÒLQYHVWLU�OHV�UHODWLRQV�
HQWUH�PDULRQQHWWH�HW�SKLORVRSKLH�DğQ�GH�WHQLU�FRPSWH�GHV�ÒYROXWLRQV�WHFKQRORJLTXHV�
HW�QXPÒULTXHV��TXL�SURGXLVHQW�DXMRXUGłKXL�GH�QRXYHOOHV�LPDJHV��GH�QRXYHDX[�
DYDWDUV�GH�OłKXPDLQ� 
ŉ&H�VRQW�FHV�TXHVWLRQV�WUÑV�YDVWHV�TXH�FHW�RXYUDJH�FROOHFWLI�YHXW�H[SORUHU��HQ SURSRVDQW�
pour la première fois d’étudier les « scènes philosophiques de la marionnette » de 
Oł$QWLTXLWÒ�¿�QRV�MRXUV��¿�WUDYHUV�GLIIÒUHQWHV�ÒWXGHV�GH�FDV�TXL�FRQFHUQHQW�DXWDQW�GHV�
WH[WHV�SXUHPHQW�SKLORVRSKLTXHV�Ō�TXL�HQYLVDJHQW�OD�PDULRQQHWWH�FRPPH�PÒWDSKRUH�
GH�OłKRPPH��3ODWRQ���GHV�UHODWLRQV�HQWUH�OłÁPH�HW�OH�FRUSV��'HVFDUWHV���GH�OD�FRQVFLHQFH�
�/HLEQL]���GX�ODQJDJH��HWF��Ō�TXH�GHV�H[SÒULHQFHV�WKÒÁWUDOHV�FRQFUÑWHV�SRVDQW�GHV�
problèmes philosophiques particuliers. »
KWWS���ZZZ�HQWUHWHPSV�RUJ

9X��OX��HQWHQGX
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Activités de l’association
L’assemblée générale du 22 avril 2018
Notre assemblée générale annuelle s’est tenue dans les locaux de l’associa-
tion /HV�DPLV�GH�OD�%LHQYHQXH comme les deux années précédentes.
En 2017, le Conseil d’administration était composé de neuf membres. Les 
PDQGDWV� Gł(GLWK� /RPEDUGL��$GHOLQH�0RQMDUGHW� HW�'HQLVH�7LPVLW� YHQDLHQW� ¿�
expiration au terme des trois années statutaires. Elles ont exprimé le souhait 
de les renouveler. Marie-Laure Bonnin, marionnettiste et art-thérapeute, 
DGKÒUHQWH�¿�OłDVVRFLDWLRQ�GH�IUDãFKH�GDWH�PDLV�LQWÒUHVVÒH�SDU�OD�GÒPDUFKH�GH�
l’association depuis plusieurs années, a aussi présenté sa candidature. Elles 
RQW�WRXWHV�ÒWÒ�ÒOXHV�¿�OłXQDQLPLWÒ�GHV�YLQJW�HW�XQ�YRWDQWV��SUÒVHQWV�RX�UHSUÒ-
sentés.
Le Conseil d’administration est ainsi constitué de 10 membres : Véronique 
Aubry, Marie-Laure Bonnin, Marie-Christine Debien, Véronique Dumarcet, 
Valérie Gentile Rame, Edith Lombardi, Marie-Christine Markovic, Gilbert 
Meyer, Adeline Monjardet et Denise Timsit.
Le bureau a été élu par le nouveau Conseil d’administration dans les mêmes 
fonctions qu’en 2017 : Marie-Christine Debien, présidente, Edith Lombardi, 
secrétaire, Adeline Monjardet, secrétaire adjointe et Valérie Gentile Rame, 
WUÒVRULÑUH��0DOJUÒ�DSSHO�¿�FDQGLGDWXUH��SHUVRQQH�QH�VłHVW�SURSRVÒ�DX�SRVWH�GH�
WUÒVRULHU�H��DGMRLQW�H��
9RLFL�GH�ODUJHV�H[WUDLWV�GX�UDSSRUW�ŉPRUDO�HW�ğQDQFLHU Ŋ�GH�OD�SUÒVLGHQWH�SUÒ-
senté au cours de cette assemblée générale.

Marie-Christine Debien

LE BILAN DE 2017

1RWUH�DFWLYLWÒ�GH�IRUPDWLRQ
!! 7URLV�VWDJHV�GH�FLQT�MRXUV�RQW�DFFXHLOOL����SDUWLFLSDQWV�����HQ������SRXU�OHV�
PÓPHV�VWDJHV���,OV�RQW�ÒWÒ�DQLPÒV�SDU�XQ�H��PDULRQQHWWLVWH� �9DOÒULH�*HQWLOH�
5DPH�RX�*LOEHUW�0H\HU��HW�XQH�SV\FKDQDO\VWH��'HQLVH�7LPVLW�RX�0DULH�&KULV-
WLQH�'HELHQ���

* Le stage /H� WKÒÁWUH�GH�PDULRQQHWWHV�GDQV�XQ�GLVSRVLWLI�¿�YLVÒH� WKÒUDSHXWLTXH 
VłHVW�GÒURXOÒ�ğQ�IÒYULHU�¿�$QJHUV�������LO�D�DFFXHLOOL���VWDJLDLUHV����¿�WDULI�SOHLQ��
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��¿�WDULI�UÒGXLW���$QLPÒ�SDU�*LOEHUW�0H\HU�HW�0DULH�&KULVWLQH�'HELHQ��FH�VWDJH��
TXL�VłÒWDLW�GÒURXOÒ�OHV�GHX[�DQQÒHV�SUÒFÒGHQWHV�¿�3DULV�VRXV�OłLQWLWXOÒ�Théâtre 
GH�PDULRQQHWWHV�HW�SV\FKDQDO\VH��VłHVW� WHQX� OłDQ�SDVVÒ�¿ �$QJHUV�PDOJUÒ�QRWUH�
VRXKDLW�GH�OłRUJDQLVHU�¿�3DULV�LQWUD�PXURV��/HV�WDULIV�GH�ORFDWLRQ�GX�%RQ�3DVWHXU�
Gł$QJHUV��ELHQ�TXłHQ�DXJPHQWDWLRQ�VHQVLEOH�GHSXLV�SOXVLHXUV�DQQÒHV��UHVWHQW�
PRLWLÒ�PRLQV�ÒOHYÒV�TXH� OHV�WDULIV�GH� ORFDWLRQ�GH�VDOOH�VXU�3DULV� �QRWDPPHQW�
FHX[�GH� Oł(QFORV�5H\�TXL�D �DFFXHLOOL�SOXVLHXUV�GH�QRV�VWDJHV���HW�FHFL�SRXU�XQ�
accueil sensiblement de même qualité. 

* Le stage &RQWHV�HW�PDULRQQHWWHV��VXSSRUWV�GH�V\PEROLVDWLRQ�VłHVW�GÒURXOÒ�ğQ�
avril au Bon Pasteur d’Angers comme les années précédentes. Il a été animé 
SDU�*LOEHUW�0H\HU� �LQWHUYHQDQW� FRPPH�PDULRQQHWWLVWH� GDQV� FH� VWDJH�� SRXU�
OD�SUHPLÑUH� IRLV���(GLWK�/RPEDUGL� HW�0DULH�&KULVWLQH�'HELHQ�� ,O�D �DFFXHLOOL� ��
VWDJLDLUHV����¿ �WDULI�SOHLQ����¿ �WDULI�UÒGXLW���6XU�FHV���VWDJLDLUHV����DYDLHQW�GÒM¿�
SDUWLFLSÒ�¿�XQH�IRUPDWLRQ�RUJDQLVÒH�SDU�0DULRQQHWWH�HW�7KÒUDSLH ��XQH�IRUPD-
tion en intra de 3 jours organisée en 2015 pour un pôle de pédopsychiatrie du 
&+�GH�%ODLQ�������SRXU�XQH�LQğUPLÑUH�HQ�SV\FKLDWULH��HW�XQH�MRXUQÒH�Gł$QDO\VH�
GH�OD�SUDWLTXH�¿�3DULV�HQ�������SRXU�XQH�DUW�WKÒUDSHXWH�VXLVVH�

* Le stage 0HQHU�XQ�DWHOLHU�WKÒUDSHXWLTXH�DYHF�OD�PDULRQQHWWH�FRPPH�PÒGLDWHXU 
VłHVW�WHQX�FRPPH�GłKDELWXGH�ğQ�RFWREUH�¿ �9LOOHERQ�VXU�<YHWWH������DX�&HQWUH�
Lazariste. Animé par Valérie Gentile-Rame et Denise Timsit, il a accueilli 9 sta-
JLDLUHV����¿�WDULI�SOHLQ����¿�WDULI�UÒGXLW��

!! )DXWH�GłXQ�QRPEUH� VXIğVDQW�GłLQVFULSWLRQV�� OD� MRXUQÒH�GłDQDO\VH�GH� OD�SUD-
tique d’ateliers thérapeutiques utilisant les contes et les marionnettes, initialement 
prévue en novembre 2017, a été reportée en mai 2018. Sa faisabilité, le 18 mai 
�����DX�0RXIIHWDUG��HVW�FRQğUPÒH�GHSXLV�XQ�PRLV��OH�VHXLO�GH�IDLVDELOLWÒ�ÒWDQW�
DWWHLQW�DYHF��� LQVFULSWLRQV�IHUPHV��WRXWHV�¿ �WDULI�UÒGXLW���(OOH�VHUD�DQLPÒH�SDU�
Edith Lombardi comme conteuse et psychologue clinicienne.

>> Globalement, les formations organisées ont pu se dérouler avec une dynamique 
VDWLVIDLVDQWH�WDQW�GX�IDLW�GłXQ�QRPEUH�VXIğVDQW�GłLQVFULSWLRQV�SRXU�FKDFXQ�GHV���
VWDJHV��HQWUH���HW�����TXłHQ�FH�TXL�FRQFHUQH�OłÒTXLOLEUH�ğQDQFLHU�GHV�VWDJHV��&H�PHLO-
OHXU�ÒTXLOLEUH�ğQDQFLHU�VłH[SOLTXH�SDU�XQH�OÒJÑUH�KDXVVH�GłLQVFULSWLRQV�¿�WDULI�SOHLQ�
����VXU����HQ���������VXU����HQ�������HW�XQ�QRPEUH�GH�GÒVLVWHPHQWV�PRLQV�LPSRUWDQW�
TXłHQ�������GÒVLVWHPHQWV�FRQVÒFXWLIV�¿�OD�FKXWH�GX�QRPEUH�GH�IRUPDWLRQV�SULVHV�HQ�
FKDUJH�DX�WLWUH�GH�OD�IRUPDWLRQ�FRQWLQXH���&HWWH�WHQGDQFH��TXL�VłHVW�SRXUVXLYLH�OHV�
premiers mois de l’année 2018, aurait été gravement compromise si Marionnette et 
Thérapie n’avait pas obtenu son référencement Datadock. 
Quant aux échanges amorcés lors des demandes d’inscription, ils me semblent 
SDUWLFLSHU�¿�OD�SUÒSDUDWLRQ�GHV�VWDJLDLUHV�¿�OD�GÒPDUFKH�GX�VWDJH��/D�WUDQVPLV-
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sion des informations recueillies sur les parcours et les attentes des différents 
stagiaires, aux formateurs, est également importante en ce qu’elle leur permet 
d’ajuster leurs interventions.

Les publications : le Bulletin, la Collection et le site web de Marionnette 
et Thérapie

>> Le bulletin FRQWLQXH�¿�SDUDãWUH�¿�XQ�U\WKPH�VHPHVWULHO�GÒEXW�MXLQ�HW�GÒEXW�
décembre.

Des témoignages fort variés de pratiques de la marionnette auprès de per-
VRQQHV�HQ�GLIğFXOWÒ�VRQW�SDUYHQXV�DX�FRPLWÒ�GH�UÒGDFWLRQ ��

- du Togo où Vicky Tsikplonou, marionnettiste nous a envoyé la chronique 
d’un stage mené par la Compagnie Evaglo auprès de personnes handica-
pées physiques, 

- d’Argentine�Rč�$QJHOLFD�$OL]DGH�D�PLV�HQ�IRUPH�XQ�DUWLFOH�¿�SDUWLU�GH�VD�WKÑVH�
de doctorat en psychologie portant sur son travail en oncologie pédiatrique, 
notamment le rôle de la marionnette comme médiateur entre patient et thé-
rapeute auprès de jeunes patients ayant frôlé la mort ou y étant confrontés. 

- de France aussi où Véronique Aubry a témoigné, dans trois articles succes-
VLIV��GH�VD�UÒĠH[LRQ�VXU� OłDPÒQDJHPHQW�GłXQ�GLVSRVLWLI�GłDUW�WKÒUDSLH�SDU� OD�
PDULRQQHWWH�TXłHOOH�SURSRVH�¿�GHV�DGROHVFHQWV�DXWLVWHV�RX�SV\FKRWLTXHV��DYHF�
SOXVLHXUV�FROOÑJXHV�GłXQ�K÷SLWDO�GH� MRXU��4XDQW�¿ � OD�FRPÒGLHQQH�HW�PDULRQ-
nettiste Marie Wacker, membre du Tohu-Bohu Théâtre de Strasbourg, elle 
a nous a fait parvenir la chronique du parcours créatif et psychique, effectué 
par des femmes incarcérées, lors d’un atelier marionnettes et contes mené 
sur leur lieu de détention.

>> Plusieurs articles de praticiens de la marionnette en thérapie traduits d’une 
ODQJXH�ÒWUDQJÑUH� �SDU� OłDXWHXU�H��RX�SDU�QRV� VRLQV��RQW�ÒWÒ�PLV�HQ� OLJQH� VXU 
notre site : ainsi l’article d’Angelica Alizade est-il accessible en lecture libre 
HQ�HVSDJQRO�HW�HQ� IUDQÍDLV��'H�PÓPH� �MłDQWLFLSH�VXU� OłH[HUFLFH�������� OH�WH[WH�
SUÒSDUDWRLUH�¿�OłLQWHUYHQWLRQ�IDLWH�SDU�0DULH�&KULVWLQH�'HELHQ�HW�*LOEHUW�0H\HU�
au symposium organisé en Allemagne en février dernier est disponible en alle-
PDQG��DQJODLV�HW�IUDQÍDLV��GDQV�OD�UXEULTXH Autres publications���

>> La mise en forme des actes du seizième colloque de Marionnette et Théra-
pie, RUJDQLVÒ�¿�&KDUOHYLOOH�0Ò]LÑUHV�OH����VHSWHPEUH�D�GRQQÒ�OH�MRXU�DX numéro 
40 de la Collection Marionnette et Thérapie. Son impression en mars 2018, 40 
ans après la constitution en association de Marionnette et Thérapie, nous a 



Bulletin Marionnette et Thérapie – 2018/1 61

donné l’idée de marquer cet anniversaire. Le projet, étudié hier en CA, pourrait 
se concrétiser en octobre prochain dans le cadre du Mouffetard, Théâtre de la 
PDULRQQHWWH�¿�3DULV��DX�FRXUV�GH�OD�PDQLIHVWDWLRQ�DSSHOÒH�Accents Marionnettes 
que ce lieu organise régulièrement. Nous y reviendrons plus loin…

Le seizième colloque de Marionnette et Thérapie du 16 septembre à Char-
leville-Mézières
Sur le thème La marionnette : une autre mise en jeu du corps et de la parole, une cin-
quantaine de personnes se sont réunies dont environ quarante participants et 
une quinzaine d’intervenants, invités et membres du CA, soit une bonne fréquen-
WDWLRQ��XQ�SHX�SOXV�TXłHQ�������PDLV�PRLQV�TXłHQ��������*LOEHUW�0H\HU�TXL�DYDLW�
FRQWULEXÒ�¿�OD�IRUPXODWLRQ�GH�OłLQWLWXOÒ�GX�FROORTXH��HQ�D�DVVXUÒ�OD�SUÒVLGHQFH�
L’organisation de cette journée prévoyait trois temps d’intervention le matin et 
trois autres l’après-midi comme les années passées mais selon des modalités 
sensiblement différentes. Cinq des interventions se sont déroulées en plénière, 
soit sous forme de conférences pour celles d’Edith Lombardi, Johanne Hamel, 
6RSKLH�3HUWX\�HW�9LRODLQH�5RPÒDV��VRLW�¿�SDUWLU�GH�SURMHFWLRQ�GH�GRFXPHQWDLUHV�
pour celles d’Hubert Jegat et Marie-Christine Markovic.
Pour la première fois, lors d’un colloque, deux ateliers d’une heure se sont 
déroulés en même temps dans deux salles différentes : un atelier « clinique » 
animé par Véronique Aubry s’est tenu dans la grande salle pendant qu’un 
atelier « expérientiel » proposé et animé par Valérie Gentile Rame se déroulait 
dans une autre salle avec la collaboration d’Adeline Monjardet.
Une exposition de marionnettes créées par des adultes handicapés du Centre 
/D�3RPPHUDLH��(OOLJQLHV�6DLQWH�$QQH��%HOJLTXH��DYDLW�ÒWÒ�LQVWDOOÒH�¿ �OłHQWUÒH�
de la salle par Annette Masquilier, artiste-plasticienne animatrice de l’atelier 
où sont créées ces marionnettes et préparés les spectacles les mettant en jeu. 
L’exposition, installée avec la participation des adultes venus présenter leur 
spectacle au festival, a beaucoup intéressé.
/HV� ğOPV� HW� OHV� SURMHFWLRQV� GH� SKRWRV�� FRPPHQWÒV� SDU� OHV� FRQIÒUHQFLHUV��
ainsi que les ateliers, ont permis un aperçu plutôt concret des pratiques de la 
PDULRQQHWWH�HQ�WKÒUDSLH��DSSRUWDQW�XQH�UHVSLUDWLRQ�HW�XQH�ĠXLGLWÒ�DX�GÒURXOH-
PHQW�GX�FROORTXH�VDQV�QXLUH�¿�OD�TXDOLWÒ�GH�UÒĠH[LRQ��&łHVW�FH�TXL�UHVVRUW�GHV�
observations faites par les participants auprès des organisateurs du colloque.

/H�UÒIÒUHQFHPHQW�GH�0DULRQQHWWH�HW�7KÒUDSLH
La préparation, la mise en forme et la saisie sur la plateforme numérique 
'DWDGRFN�GHV�SLÑFHV� MXVWLğFDWLYHV�GH�ŉ OD�FRQIRUPLWÒ�GHV�RUJDQLVPHV�GH�IRU-
PDWLRQ�DYHF�OHV�FULWÑUHV�GH�TXDOLWÒ�ğ[ÒV�SDU�OH�GÒFUHW�GX����MXLQ����� Ŋ�D�ÒWÒ�XQ�
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important et aride chantier. Au cours de plusieurs CA, nous avons étudié la 
IDÍRQ�GRQW�QRXV�SRXYLRQV��WRXW�HQ�JDUGDQW�QRWUH�ÒWKLTXH�HW�QRWUH�FRQFHSWLRQ�
GH�OD�IRUPDWLRQ��UHQVHLJQHU�GLYHUV�ŉ LQGLFDWHXUV�GH�TXDOLWÒ Ŋ�UHODWLIV�¿�OłDFFXHLO�
des demandes de formation, l’évaluation des stagiaires et des formations, le 
partage des évaluations avec les stagiaires et les prescripteurs de formation, 
la formation continue des formateurs, etc. 
Ce fut pour la présidente une rude et longue tâche d’autant que le dossier, 
UHPSOL�ğQ� MXLQ�FRPPH�GHPDQGÒ��QłD�ÒWÒ�ÒWXGLÒ�TXłHQ�RFWREUH��1RWUH�GRVVLHU�
ayant été rejeté le 14/12, avec un certain nombre de remarques et de préconi-
VDWLRQV��MłDL�Gď�HQ�XUJHQFH�UHSUHQGUH�GH�QRPEUHX[�ÒQRQFÒV�HW�OHV�UÒGLJHU�GDQV�
les termes exigés. À mon grand soulagement, partagé par les membres du 
&$�� OH�GRVVLHU�PRGLğÒ��HQYR\Ò� OH�������D �ÒWÒ�YDOLGÒ� OH� ������DYHF� OD�PHQWLRQ ��
ŉ 9RWUH�RUJDQLVPH�D�ÒWÒ�UHQGX�UÒIÒUHQÍDEOH�GDQV�OH�'DWDGRFN��&KDTXH�ğQDQ-
FHXU�SRXUUD�GÒVRUPDLV�YRXV�LQVFULUH�GDQV�VRQ�FDWDORJXH�GH�UÒIÒUHQFH Ŋ��FłHVW�¿�
GLUH��ğQDQFHU�QRV�IRUPDWLRQV�DX�WLWUH�GH�OD�IRUPDWLRQ�FRQWLQXH�
Ceci dit, il convient d’être d’un optimisme prudent car ce référencement n’est 
REWHQX�TXH�SRXU�WURLV�DQV�HW�GłDXWUHV�UÒIRUPHV��QRWDPPHQW�GX�ğQDQFHPHQW�GH�
OD�IRUPDWLRQ�FRQWLQXH��VRQW�¿�OłRUGUH�GX�MRXU�GH�OłDFWXHO�JRXYHUQHPHQW�

Les activités du conseil d’administration et de ses membres
/D�FRPSRVLWLRQ�GX�&$�D �ÒWÒ� UHQRXYHOÒH�DYHF� OłÒOHFWLRQ��¿ � OłDVVHPEOÒH�JÒQÒ-
rale du 26 mars 2017, de deux nouvelles administratrices, Véronique Aubry et 
Marie-Christine Markovic. Elles nous ont présenté toutes deux leurs pratiques 
de la marionnette en thérapie développées depuis plusieurs années auprès de 
SXEOLFV�HQ�WUÑV�JUDQGH�GLIğFXOWÒ�SV\FKLTXH ��9ÒURQLTXH�$XEU\�DXSUÑV�GłDGROHV-
cents admis en hôpital de jour et Marie-Christine Markovic, auprès de jeunes 
adultes admis au SMPR de la prison de la Santé.
Dans le même moment, Adeline Monjardet, membre du CA depuis 2009, nous 
faisait part de la publication aux Éditions Érès de son livre intitulé : Créer un 
DWHOLHU�WKÒUDSHXWLTXH�DYHF�GHV�PDULRQQHWWHV� 
Comme mentionné dans le compte-rendu du CA d’octobre 2017 : « Un projet d’or-
JDQLVHU�XQ�WHPSV�FROOÒJLDO�GłÒFKDQJH�HW�GH�UÒĠH[LRQ�VXU�QRV�GLVSRVLWLIV�GłDWHOLHUV�
a émergé… L’accent mis par le Datadock sur la formation interne des formateurs 
HW�OD�VRUWLH�GX�OLYUH�Gł$GHOLQH��TXL�DERUGH�FH�SRLQW��UHODQFHQW�OH�SURMHWŊ�
Un premier temps de « formation interne » a eu lieu le 28 janvier dernier, auquel 
ont contribué Adeline Monjardet et Edith Lombardi ; d’autres sont prévus en 2018.
Personnellement, je suis heureuse de la mise en route de cette modalité 
d’échange et de travail entre administrateurs et formateurs, praticiens de la 
PDULRQQHWWH�HQ�WKÒUDSLH��&HOD�FUÒH�XQ�QRXYHDX�VRXIĠH��XQ�PRXYHPHQW�VWLPX-
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lant qui me semblent bienvenus pour la vitalité de l’association.

1RWUH�ELODQ�ğQDQFLHU
En l’absence de la trésorière, la présidente fait une lecture commentée de l’an-
nexe du compte de résultat, dont voici quelques extraits :
>  En 2017, les dépenses liées au colloque n’ont pas été beaucoup moins élevées 

qu’en 2015, mais l’exercice s’est terminé avec un excédent de 862 €. Les 
recettes nettes des activités de formation ont donc permis de couvrir les 
GÒSHQVHV�OLÒHV�¿�FH�FROORTXH��FH�TXL�QłDYDLW�SDV�ÒWÒ�OH�FDV�HQ�������
!��/HV�SURGXLWV�GHV�IRUPDWLRQV�UHSUÒVHQWHQW�����GHV�UHFHWWHV�GH�OłDVVRFLDWLRQ�
ODTXHOOH�QH�EÒQÒğFLH�SDV�GH�VXEYHQWLRQV��(Q� ������FHV�SURGXLWV�RQW�ÒWÒ�GH�
������ ř�SRXU�WURLV�VWDJHV�GH�FLQT�MRXUV�������� ř�HQ�������VRLW�XQH�DXJPHQ-
tation d’environ 3.000 €. Les produits des cotisations sont légèrement en 
EDLVVH�PDLV�FHX[�GHV�SXEOLFDWLRQV�VRQW�HQ�KDXVVH� �SDU� UDSSRUW�¿ � OłH[HUFLFH�
�������OD�YHQWH�GH�QRV�SXEOLFDWLRQV�ÒWDQW�WRXMRXUV�SOXV�LPSRUWDQWH�¿�OłRFFD-
sion du colloque de Charleville.

Concernant les charges, celles attenantes aux honoraires des formateurs, aux 
fournitures de bureau et au matériel nécessaires aux stages sont sensiblement 
les mêmes. Les frais de location de salle pour les stages sont en baisse sen-
VLEOH��EDLVVH� LPSXWDEOH�¿ �OłDEDQGRQ�GX�VLWH�SDULVLHQ��(QFORV�5H\��DX�SURğW�GX�
VLWH�DQJHYLQ��%RQ�3DVWHXU��
Les frais de déplacement des administrateurs, quoique en légère hausse par 
UDSSRUW�¿ � ������ VRQW�PRLQV� LPSRUWDQWV� TXłHQ� ������ /łÒYROXWLRQ� GH� FH� SRVWH�
dépend du nombre de réunions dans l’année, de la présence ou non des admi-
QLVWUDWHXUV�ÒORLJQÒV�GX�OLHX�GH�UÒXQLRQ��3DULV��ELHQ�GHVVHUYL�HQ�WUDLQ���HW�GX�IDLW�
TXH�OHV�SDUWLFLSDQWV�¿�FHV�UÒXQLRQV�GHPDQGHQW��RX�QRQ��OD�SULVH�HQ�FKDUJH�GH�
leurs frais de transports.

LES PERSPECTIVES POUR 2018 et 2019

/HV�IRUPDWLRQV
En 2018, nous avons programmé trois stages de 5 jours et le report d’une 
journée d’analyse de la pratique, prévue initialement en octobre 2017.
> Le stage /H� WKÒÁWUH� GH�PDULRQQHWWHV� GDQV� XQ� GLVSRVLWLI� ¿� YLVÒH� WKÒUDSHXWLTXH 
TXL�VłHVW� WHQX�¿ �$QJHUV�GX� ��� IÒYULHU�DX� ��PDUV�D �DFFXHLOOL� ��VWDJLDLUHV� ���¿�
WDULI�SOHLQ�� ��¿ � WDULI� UÒGXLW���DVVXUDQW�XQH�ERQQH�G\QDPLTXH�GH�VWDJH�PDLV�
XQ�ÒTXLOLEUH�ğQDQFLHU�QRQ�DWWHLQW��,O�ÒWDLW�DQLPÒ�SDU�*LOEHUW�0H\HU��FRPPH�
marionnettiste et Marie-Christine Debien, comme psychanalyste. 
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> Le stage &RQWHV� HW� 0DULRQQHWWHV�� VXSSRUWV� GH� V\PEROLVDWLRQ qui s’est tenu 
¿�$QJHUV�GX� ���DX� ���PDUV�D �DFFXHLOOL� ��VWDJLDLUHV� ���¿ � WDULI�SOHLQ�� ��¿ � WDULI�
UÒGXLW��� ,O� ÒWDLW� DQLPÒ� SDU� 9DOÒULH� *HQWLOH�5DPH�� FRPPH�PDULRQQHWWLVWH��
Marie-Christine Debien, comme psychanalyste ainsi qu’Edith Lombardi, 
comme conteuse. Ce fut un stage bien équilibré tant le plan de sa dynamique 
TXH�VXU�FHOXL�GH�OłÒTXLOLEUH�ğQDQFLHU��DWWHLQW�JUÁFH�DX�QRPEUH�PDMRULWDLUH�GH�
tarifs pleins. Notons que la prise en charge au titre de la formation continue 
n’aurait pas été possible sans l’obtention du référencement Datadock et que 
la majorité des professionnels ayant obtenu la prise en charge de leur forma-
WLRQ��DX�WLWUH�GH�OD�IRUPDWLRQ�FRQWLQXH��RQW�LQGLTXÒ�TXłHOOHV�QłDXUDLHQW�SDV�SX�
SDUWLFLSHU�DX�VWDJH�HQ�OłDXWRğQDQÍDQW��WDQW�SRXU�GHV�UDLVRQV�ğQDQFLÑUHV�TXH�
GX�IDLW�GH�VD�GXUÒH�VXU�FLQT�MRXUV�FRQVÒFXWLIV��OHV�REOLJHDQW�¿�SRVHU�GHV�FRQJÒV�
pour y participer. 
!�3DUPL� OHV���SHUVRQQHV� LQVFULWHV�¿ � OD� MRXUQÒH�Gł$QDO\VH�GH� OD�SUDWLTXH… du 18 

mai, aucune n’a obtenu la prise en charge des frais de formation. Les deux 
premières personnes inscrites, deux psychologues travaillant dans le même 
&03�GH�OD�EDQOLHXH�SDULVLHQQH�HW�TXL�RQW�FKRLVL�GH�OłDXWR�ğQDQFHU��RQW�LQGLTXÒ�
que plusieurs de leurs collègues avaient le souhait de faire un de nos stages 
mais n’en avaient pas obtenu la prise en charge.
!�7RXW�UÒFHPPHQW��FHV�GHX[�SHUVRQQHV�RQW�GHPDQGÒ�¿�0DULRQQHWWH�HW�7KÒUDSLH�

de leur envoyer un devis pour un stage en intra, de cinq jours consécutifs pendant 
le premier semestre 2019. Nous espérons vivement que ce projet aboutisse.

La contribution de Marionnette et Thérapie au symposium international 
GH�WKÒUDSLH�SDU�OD�PDULRQQHWWH�RUJDQLVÒ�SUÑV�GH�)UDQNIXUW��HQ�$OOHPDJQH�
GX���DX���IÒYULHU�����
Ce colloque s’est tenu du 2 au 4 février sur le thème Puppe und Menschsein. Spiel 

đEHU�*UHQ]HQ�KLQDXV��0DULRQQHWWH�HW�ÓWUH�KXPDLQ�DX�GHO¿�GHV�IURQWLÑUHV���Marion-
nette et Thérapie a été sollicitée par les deux associations d’art-thérapie par 
OD�PDULRQQHWWH��RUJDQLVDWULFHV�GH�FH�V\PSRVLXP�� OłXQH�DOOHPDQGH� �'*73��HW�
OłDXWUH��VXLVVH�DOÒPDQLTXH��))7��SRXU�LQWHUYHQLU�VXU�OH�WKÑPH�Le jeu de marion-

nettes thérapeutiques en France. La demande des organisateurs était que nous 
présentions la méthode d’introduction de marionnettes en thérapie, telle que 
transmise dans les formations organisées par Marionnette et Thérapie et dans 
les écrits faisant référence pour nous.
Sur ce thème, Marie-Christine Debien a rédigé un texte présentant le dispositif 
de référence enseigné, soit un dispositif groupal proposant la fabrication par 
FKDTXH�SDUWLFLSDQW�GłXQH�PDULRQQHWWH�¿�VRQ�LGÒH��SXLV�OD�QRPLQDWLRQ�GX�SHU-
sonnage-marionnette fabriqué et sa mise en jeu dans le cadre d’un scénario 
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créé de façon individuelle puis collective, un dispositif pratiqué en psychiatrie 
DGXOWH�SDU�&ROHWWH�'XĠRW�HW�H[SOLFLWÒ�GDQV�SOXVLHXUV�GH�VHV�ÒFULWV��8QH�YLJQHWWH�
clinique, accompagnée des photos de deux marionnettes réalisées par une 
SDWLHQWH��D �HQVXLWH�ÒWÒ�SUÒVHQWÒH�SRXU�LOOXVWUHU�OłRXYHUWXUH�¿ �XQ�GLUH�GRQW�FHV�
marionnettes avaient été le support.
C’est Gilbert Meyer qui a prononcé la conférence en allemand en la complétant 
par une présentation de ses interventions auprès de personnes diversement 
HQ�GLIğFXOWÒ��HQ�)UDQFH�RX�¿�OłÒWUDQJHU��HW�GX�GÒURXOHPHQW�GHV�VWDJHV�RUJDQLVÒV�
par Marionnette et Thérapie.

Les Accents marionnette�GX�0RXIIHWDUG�GHV����HW����RFWREUH������HW�OłDQQL-
versaire des 40 ans de la création de Marionnette et Thérapie
&łHVW�$GHOLQH�0RQMDUGHW�TXL�D�SULV�OłLQLWLDWLYH�GH�FRQWDFWHU�0RUJDQ�'XVVDUW��GX�
&HQWUH�GH� UHVVRXUFHV�GX�0RXIIHWDUG��DYHF� OH�VRXKDLW�Gł\�SUÒVHQWHU�VRQ� OLYUH�
&UÒHU�XQ�DWHOLHU� WKÒUDSHXWLTXH�DYHF�GHV�PDULRQQHWWHV en inscrivant cette publi-
FDWLRQ�GDQV�OD�OLJQÒH�GH�&ROHWWH�'XĠRW��OłXQH�GHV�IRQGDWULFHV�GH�0DULRQQHWWH�
et Thérapie, dont l’ouvrage Des marionnettes pour le dire : entre jeu et thérapie 
constitue une référence concernant l’usage de la marionnette en thérapie.
Morgan Dussart a proposé d’intégrer cette présentation dans le cadre d’Ac-

cents marionnette les samedi 13 et dimanche 14 octobre : 
- un premier temps serait centré sur l’évocation des pratiques et écrits de 
&ROHWWH�'XĠRW��VXLYLH�GH�OD�SUÒVHQWDWLRQ�GX�OLYUH�Gł$GHOLQH�0RQMDUGHW�ÒFULW�DX�
terme d’une vingtaine d’années d’expérience d’ateliers thérapeutiques avec 
GHV�PDULRQQHWWHV�DXSUÑV�GłHQIDQWV�HQ�GLIğFXOWÒ�SV\FKLTXH��
��XQ�GHX[LÑPH�WHPSV�VHUDLW�GÒGLÒ�¿�XQH�SUÒVHQWDWLRQ�SOXV�FRQFUÑWH�GH�PDULRQ-

nettes et de dispositifs thérapeutiques pratiqués avec des enfants.
De mon côté, l’idée m’est venue de marquer les 40 ans de la création de 
Marionnette et Thérapie par une rencontre, une sorte de forum centré sur 
ŉ /HV�SUDWLTXHV�DFWXHOOHV�GH�OD�PDULRQQHWWH�HQ�WKÒUDSLH Ŋ�¿�ODTXHOOH�RQ�LQYLWH-
UDLW�GłDQFLHQV�VWDJLDLUHV��GHV�DXWHXUV�GłDUWLFOHV�GX�%XOOHWLQ��GHV�LQWHUYHQDQWV�¿�
nos colloques et des personnes intéressées par ces questions.
1RXV�DYRQV�FRPPHQFÒ�¿�H[DPLQHU� OłDUWLFXODWLRQ�GH�FHV�GHX[�SURMHWV�DX�&$�
du 21 avril.
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Spécial 40 ans

Et si on fêtait nos 40 ans ? — Marie-Christine Debien, 
présidente de l’association Marionnette et Thérapie 
L’histoire de l’introduction de marionnettes dans des dispositifs thérapeutiques 

avait fait l’objet d’un numéro de la Collection Marionnette et Thérapie en 2015. 

Cet anniversaire de la création de l’association a donc été largement ouvert 

aux pratiques actuelles de la marionnette en thérapie.

6

La naissance de Marionnette et Thérapie�Ō�&ROHWWH�'XĠRW��
psychologue, membre fondateur de l’association Marionnette 
et Thérapie
1978, c’est l’âge légal de la naissance de Marionnette et Thérapie, dont la 

gestation a duré deux ans au sein de la commission thérapeutique d’UNIMA.

9

LES ACCENTS MARIONNETTE du 13 octobre 2018Des marionnettes pour le dire - Entre jeu et thérapie,  
une référence toujours d’actualité — Marie-Christine Debien 
&ROHWWH�'XĠRW�D�LQVSLUÒ�OD�SOXSDUW�GH�FHOOHV�HW�FHX[�TXL�XWLOLVHQW�OD PDULRQQHWWH�

dans des dispositifs thérapeutiques. Publié en 1992, son ouvrage a été réédité 

en 2011 par l’association Marionnette et Thérapie.

12
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Itinéraire et remarques autour de la fabrication d’une 
marionnette dans le cadre d’un atelier thérapeutique  
— Adeline Monjardet, psychologue 
Adeline Monjardet a publié en 2017 « Créer un atelier thérapeutique avec des 

marionnettes » aux éditions Érès, ouvrage inspiré de sa longue pratique en 

centre médico-psychologique pour enfants. Elle est aussi membre du conseil 

d’administration de l’association Marionnette et Thérapie.

15

LE FORUM du 14 octobre 2018 :  
PRATIQUES ACTUELLES DE LA MARIONNETTE EN THÉRAPIE

Naissance d’un atelier thérapeutique avec la marionnette  
— Brigitte Bétis, psychologue et psychanalyste, 
avec la participation de Marion Vidal, art-thérapeute 
Mise en place d’un atelier marionnette pour des enfants accueillis dans un 

externat médico-pédagogique, avec lesquels la relation thérapeutique duelle 

n’est pas adaptée.

22

Un atelier d’art-thérapie par la marionnette au sein 
d’un externat médico-pédagogique — Francine Ertel, 
psychologue et marionnettiste 
Regards sur les processus psychiques engagés dans la fabrication de 

marionnettes réalisées dans un atelier thérapeutique co-animé avec une 

psychomotricienne.

28

Tous pareils, tous différents — Elisabeth Kollar-Becker, 
marionnettiste et Willy Malaroda, musicien 
Avec la compagnie Les Dits de la Blaise, qu’ils ont créée, ces deux artistes nous 

parlent de leur engagement, à l’aide de la marionnette, auprès de ceux qui sont 

différents ou défavorisés.

34

Où est l’autre ? La perte du frère jumeau à la naissance. 
Accompagnement d’un deuil mère-enfant — Marie-Georges 
Compper-Bruegel, art-thérapeute et psychanalyste 
Avec une description de son dispositif, suivie d’une présentation d’une vignette 

clinique, l’auteure nous invite à entrer dans son espace de soins aménagé pour 

accueillir de très jeunes enfants et leurs parents.

38
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$YHF�OHV�ğOOHV�¿�.LQVKDVD ��GHV�DWHOLHUV�DYHF�GHV�PÒGLDWHXUV�
multiples — Marie Wacker, comédienne-marionnettiste 
Dans le cadre d’un centre de ressources pour les enfants des rues de Kinshasa, 

chronique d’un atelier centré sur l’éducation corporelle et sexuelle, à l’intention 

H[FOXVLYH�GH�MHXQHV�ğOOHV��DYHF�XQ�FROOLHU�GX�F\FOH�HW�GHV�PDULRQQHWWHV�ŉVXU�OHV�PDLQVŊ�

43

Les Valises POP : des théâtres portatifs pour réenchanter la vie 

à l’hôpital en compagnie de Petits Objets Poétiques — Juliette 
Moreau, marionnettiste, metteur en scène et art-thérapeute 
L’objectif de ces valises est de (dé)jouer le quotidien en suscitant des moments de 

SRÒVLH��DğQ GH�UHGRQQHU�GX�MHX�O¿�Rč�LO�\�HQ�D�SHX��O¿�Rč�LO�PDQTXH���FłHVW�XQ�SURMHW�

de théâtres portatifs pour voyager en compagnie de Petits Objets Poétiques.

51

HISTOIREL’introduction de marionnettes dans des dispositifs thérapeutiques en France, recueil de témoignages publié par l’association Marionnette 
et Thérapie en 2015 — Edith Lombardi, secrétaire de l’association 
Marionnette et Thérapie 
-HDQ�*DUUDEÒ��&ROHWWH�'XĠRW��0DGHOHLQH�/LRQV��*LOEHUW�2XGRW��0DULH�&KULVWLQH�

Debien, Pascal Le Maléfan, qui ont contribué à des titres divers à cette utilisation 

GH PDULRQQHWWHV�HQ WKÒUDSLH��OLYUHQW�OHXUV�UÒĠH[LRQV�VXU�FHWWH�DYHQWXUH�

58

En appui de l’anniversaire de Marionnette 

et Thérapie, Marie-Laure Bonnin 

et Marie-Christine Markovic ont exposé 

des photos réalisées au cours d’ateliers 

qu’elles ont animé ces dernières 

DQQÒHV��$X�ğO�GHV�SDJHV�GH�FH %XOOHWLQ��

on retrouvera quatre photos des séries 

«Portraits avec Marionnettes» réalisées 

par Vladimir Markovic à l’hôpital de 

Jour René Capitant, Paris, 5e et au foyer 

d’accueil Mères et enfants Les Acacias, 

Paris, 13e.

© Vladimir Markovic
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Et si on fêtait nos 40 ans ?

Marie-Christine Debien
présidente de l’association Marionnette et Thérapie

Ce souhait que je partageai au printemps 2018, avec les membres de notre 
conseil d’administration, a pu se réaliser dès l’automne grâce à l’accueil du 
Mouffetard Théâtre des arts de la marionnette à Paris, et au soutien de Morgan 
Dussard, responsable du Centre de ressources et organisatrice des Accents 
marionnette dédiés à la présentation de publications récentes portant sur les 
arts de la marionnette. Elle avait proposé à Adeline Monjardet de présenter, le 
samedi 13 octobre, son livre publié en 2017, Créer un atelier thérapeutique avec 
des marionnettes��&HWWH�SXEOLFDWLRQ�VH�VLWXDQW�GDQV�OD�ğOLDWLRQ�GH�OłRXYUDJH�GH�
&ROHWWH�'XĠRW��Des marionnettes pour le dire. Entre jeu et thérapie, paru en 1992, 
il fut convenu que la présidente de Marionnette et Thérapie dirait quelques 
mots sur cet ouvrage de référence et sa rencontre avec son auteure, laquelle 
contribua à la fondation de l’association.

Morgan Dussard nous avait transmis que les thèmes développés dans ces publi-
cations et dans les bulletins de Marionnette et Thérapie intéressaient nombre 
d’artistes, enseignants, art-thérapeutes fréquentant le Centre de ressources du 
Mouffetard, à la recherche de témoignages quant à l’usage de la marionnette en 
WKÒUDSLH�RX�SRXU�GHV�SXEOLFV�HQ�GLIğFXOWÒV��/łLGÒH�D�DORUV�JHUPÒ�GH�SURORQJHU�OHV�
Accents marionnette par une journée organisée le lendemain qui serait centrée, 
à l’occasion des 40 ans de Marionnette et Thérapie, sur la présentation de 
pratiques actuelles de la marionnette en thérapie, ou à visée créative ou sociali-
sante, sous forme d’ateliers et d’un forum, propices aux échanges.

)ÓWHU�QRV� ��� DQV� LQYLWDLW�¿ � IDLUH� UHWRXU� VXU�QRV� RULJLQHV��&ROHWWH�'XĠRW��QH�
SRXYDQW� VH� GÒSODFHU�� QRXV� HQ� ğW� OH� UÒFLW� YLD� XQH� YLGÒR� SURMHWÒH� HQ� GÒEXW�
d’après-midi. Ce récit témoigne de l’enfance de Marionnette et Thérapie, 
laquelle commença à se constituer dans le cadre de la « commission thérapie » 
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d’UNIMA France – THEMAA aujourd’hui – avant de s’autonomiser en 1978 
sous la forme d’une association, « la première à avoir concrétisé l’idée de la 
nécessité d’un champ de rencontre entre marionnettistes et thérapeutes… » 

Nous souhaitions que cet anniversaire ne soit pas seulement un moment de 
commémoration du passé mais un temps de partage et de découverte, résolu-
ment ouvert sur les pratiques actuelles de la marionnette en thérapie avec un 
focus sur la diversité des dispositifs employés, des positionnements marion-
nettiques et thérapeutiques adoptés en fonction des publics concernés, du 
contexte dans lequel l’activité marionnette (comprenant la fabrication et/ou 
le jeu) était proposée. Nous avons choisi de présenter des expériences menées 
par des membres actifs de Marionnette et Thérapie, au cours de deux ateliers 
animés par deux binômes marionnettiste-psy.

La nécessité d’ajuster, voire d’inventer, des variantes aux dispositifs transmis 
dans nos stages et publications et ce, en fonction des publics et des contextes, 
nous en avions des échos par les participants aux formations et aux colloques 
ou par les auteurs des articles publiés dans le Bulletin. Animés du désir de 
poursuivre l’échange et la recherche de façon simple et vivante, nous avons 
pris la liste de nos contacts pour diffuser l’information sur notre projet de 
forum Pratiques actuelles de la marionnette en thérapie et lancer des appels à 
intervention. 

Compte-tenu du temps imparti, nous n’avons pu retenir que six interventions 
sur la dizaine de propositions reçues : notre choix a été de rendre compte de la 
diversité des pratiques, des contextes et publics concernés par cet usage de la 
marionnette où le « spectaculaire » n’est pas l’objectif principal.
Trois interventions ont fait état de pratiques qu’on peut situer comme étant 
dans la lignée de celles mises en place par les « pionniers » de la marionnette 
en thérapie : 
ō��DXSUÑV� GH� SDWLHQWV� SV\FKRWLTXHV�� QRQ� SDV� GHV� DGXOWHV� DGPLV� HQ� K÷SLWDO�
SV\FKLDWULTXH� FRPPH� FHX[� DX[TXHOV�&ROHWWH�'XĠRW�SURSRVDLW�GH� IDLUH�GHV�
marionnettes, mais des enfants admis en institutions spécialisées pour de 
graves troubles de la personnalité ; 
ō��DXSUÑV�GłHQIDQWV�DWWHLQWV�GH�PDODGLHV�FKURQLTXHV�JUDYHV�RX�GH�PDOIRUPDWLRQV�

nécessitant des interventions médicales lourdes, selon des modalités proches 
de celles décrites par Madeleine Lions dans différents articles (notamment 
ceux parus dans le numéro 38 de la Collection Marionnette et Thérapie).

Et si on fêtait nos 40 ans ?

Marie-Christine Debien
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Trois autres interventions ont présenté des pratiques où la marionnette, 
qu’elle soit intégrée explicitement à un dispositif thérapeutique (comme celui 
d’une consultation mère-enfant), ou à un dispositif d’éducation artistique 
ou d’information médicale (pour des enfants et adolescents vivants dans un 
contexte de précarité majeure) s’avère être le support d’une prise de distance 
par rapport aux discours ambiants, d’une ouverture à l’imaginaire et au jeu, 
d’une médiation quant à l’élaboration de questions intimes. 

Quant aux effets thérapeutiques, nous en avons eu le témoignage : ils sur-
viennent toujours de façon singulière et inattendue, que les personnes qui 
introduisent la fabrication et/ou le jeu de marionnettes dans une consultation, 
un service hospitalier, etc, aient, ou non, un projet thérapeutique. Quels que 
soient leurs objectifs, en tant que marionnettiste ou thérapeute, les interve-
QDQW�H�V�DX�IRUXP�RQW�WÒPRLJQÒ�HW�SDUWLFLSÒ�¿�FHWWH�UÒĠH[LRQ�TXL�UHVWH�WRXMRXUV�
¿�DIğQHU�FRQFHUQDQW� OHV�GLVSRVLWLIV�HW�XVDJHV�GH� OD�PDULRQQHWWH�HQ�WKÒUDSLH��
Nous les remercions ainsi que les participants, d’avoir contribué par leurs voix 
comme par leur écoute à garder vivante cette mise au travail collective entre 
marionnettistes et thérapeutes qui est l’objet de Marionnette et Thérapie 
depuis sa fondation. Nous avons réuni dans ce bulletin les communications 
faites au cours du forum de l’après-midi. Les articles témoignant des expé-
riences présentées dans les ateliers du matin seront publiés ultérieurement.

Ce fut une belle journée, dense et et festive à la fois, où nous avons régalé nos 
palais grâce à Michel et trinqué en musique grâce à Willy, en chantant tous 
ensemble : « Joyeux anniversaire Marionnette et Thérapie ! »

Et si on fêtait nos 40 ans ?

Marie-Christine Debien
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La naissance  
de Marionnette et Thérapie

&ROHWWH�'XĠRW

&ROHWWH�'XĠRW��SV\FKRORJXH�DX�VHLQ�GH�OłK÷SLWDO�SV\FKLDWULTXH�GH�0D\HQQH��

est un des membres fondateurs de l’association Marionnette et Thérapie,  

DX[�F÷WÒV�GH�0DUF�&KHYDOLHU��/RXLV�*DUULF��0DULDQQH�/HUXVWH�HW�-DFTXHOLQH�5RFKHWWH��

Elle a résumé ses pratiques dans Des marionnettes pour le dire - Entre jeu 
et thérapie, publié en 1992, réédité par Marionnette et Thérapie, 

N’ayant pu nous rejoindre, elle a participé par une vidéo, enregistrée lors d’un 

échange par Skype avec Marie-Christine Debien, et dont voici le texte. Cette vidéo 

fut diffusée lors du forum.

Quarante ans, c’est la force de l’âge ! Et notre association, qui fête son 40e

anniversaire, si elle a engrangé l’expérience de celui qui a déjà vécu et appris, 
est en mesure d’aller bien au-delà ! Pour ma part, ce n’est pas la même 
chose… J’ai participé à la naissance de Marionnette et Thérapie et je suis 
parmi les derniers survivants de cette période préhistorique. J’aurais adoré 
me retrouver parmi vous pour célébrer les 40 ans de l’association, mais voilà : 
j’ai le double de son âge ! Et si je me porte bien, je suis devenue bien fatigable. 
Alors, vivent les progrès de la technologie : il y a 40 ans, je n’aurais pas pu 
vous parler par Skype ! 
En 1976, voilà donc 42 ans, psychologue dans un service de psychiatrie adulte, 
j’utilisais depuis quelques temps les marionnettes comme médiation théra-
peutique. J’étais en cela inspirée par un livre écrit sous la direction du docteur 
Jean Garrabé sur l’utilisation des marionnettes auprès d’adultes au centre de la 
Verrière. Et le docteur Garrabé m’avait signalé qu’il existait, au sein d’UNIMA 
(Union Internationale de la Marionnette), une « commission thérapeutique » 
animée par Jacqueline Rochette. 
À l’occasion du quatrième Festival Mondial de la marionnette à Charleville, 
je rencontrais Jacqueline Rochette. Dès lors, j’adhérais à cette commission 
et participais à ses travaux. Nous nous réunissions chez Jacqueline Rochette, 
boulevard de Vaugirard à Paris, petites réunions amicales et sympathiques. 
C’est deux ans plus tard, en 1978, que, à la demande du Ministère de la Santé, 
notre petite « commission thérapeutique » est devenue une association spé-
FLğTXH�TXL�SULW�OH�QRP�GH�ŉ0DULRQQHWWH�HW�7KÒUDSLHŊ��/D�SUÒVLGHQWH�HQ�ÒWDLW�
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Jacqueline Rochette et le vice-président Marc Chevalier, marionnettiste qui 
avait été président d’UNIMA. Je faisais partie du conseil d’administration. 
J’y suis restée jusqu’en 1999.

Marionnette et Thérapie vivait son enfance et elle restait dans les jupons de sa 
mère, UNIMA. Elle venait à peine de sortir de son sein, et son premier vice-pré-
sident œuvrait pour donner à l’association une orientation socio-culturelle 
plus que thérapeutique ou pédagogique. Cependant, si le comité d’honneur 
comprenait des marionnettistes, tels Philippe Genty, il y avait aussi des psy-
chiatres, dont, bien évidemment, le docteur Garrabé. Mais nos travaux, ainsi 
que les informations nous concernant, paraissaient dans le bulletin d’UNIMA, 
HW�FłHVW�VHXOHPHQW�HQ� �����TXH�IXW�FUÒÒ�XQ�%XOOHWLQ�VSÒFLğTXH�¿ � OłDVVRFLDWLRQ�
sous la responsabilité de Gladys Langevin qu’une carrière dans le monde de 
l’édition préparait tout naturellement à cette tâche.
Puis, en 1987, Madeleine Lions devint présidente. Ce qu’elle fut pendant 20 ans. 
L’orientation thérapeutique devint alors nettement prépondérante et Made-
leine sut donner à l’association un retentissement international, avec des 
contacts et des voyages en Europe et même jusqu’au Japon. Après un inter-
mède de deux ans où Serge Lions assura la présidence, ce fut Marie-Christine 
Debien. Mais là nous quittons le passé, et vous savez aussi bien que moi tout ce 
qu’elle fait aujourd’hui pour la bonne santé de l’association ! Je suis heureuse 
d’avoir participé à tout cela et d’avoir côtoyé tant de personnes qui, venues 
d’horizons divers, m’ont beaucoup apporté.

Mais… il y a quelqu’un dont je n’ai pas parlé. Et qui donc ? La marionnette, 
bien sûr ! Cette créature protéiforme autour de laquelle nous nous réunissons, 
qui nous donne encore et toujours à chercher, à penser, à agir… Il y a tant de 
façons de travailler avec elle ! Les marionnettes, ça nous tient à cœur, et ça ne 
s’oublie pas ! 

Alors, à présent, si je parlais aussi des patients qui m’ont accompagnée dans 
FHWWH�DYHQWXUH��MH�QłHQ�ğQLUDLV�SDV ��5ÒFHPPHQW��MH�PH�WURXYH�¿�OD�FDLVVH�GłXQ�
supermarché en même temps qu’un ancien patient que je n’avais pas vu depuis 
longtemps. Aujourd’hui sexagénaire, d’allure très sérieuse, il s’anime en me 
voyant et dit, tout joyeux, à la caissière : « Ah, avec Colette, autrefois, on faisait 
des marionnettes ! ». C’était il y a 35 ans !

Et je terminerai avec les mots d’un autre patient qui, autrefois, m’a très bien 
expliqué une fonction de la marionnette et ce lien très complexe et ambigu qui 

La naissance de Marionnette et Thérapie

&ROHWWH�'XĠRW
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attache à cette « chose » celui qui l’a créée et qui l’anime. Un peu choqué de ce 
que sa marionnette avait joué, lors du temps d’analyse qui suivait les temps 
de jeu, il commença par prendre de la distance : « Ça, c’est pas moi qui l’ai dit, 
c’est ma marionnette ! ». Puis, après un temps de silence, il ajouta : « Oui, mais 
si elle l’a dit, c’est que je le lui ai fait dire… ». 

Alors, ce que je vous dis à présent, moi, en mon nom propre, c’est :  
Bon anniversaire !

La naissance de Marionnette et Thérapie

&ROHWWH�'XĠRW
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LES ACCENTS MARIONNETTE  
du 13 octobre 2018

Des marionnettes pour le dire - Entre jeu 
et thérapie, une référence toujours 
d’actualité

Marie-Christine Debien

Dans l’introduction de son livre, Créer un atelier thérapeutique avec des marion-
nettes, Adeline Monjardet indique que sa pratique de la marionnette en 
thérapie s’est appuyée sur le premier ouvrage portant sur ce thème, paru en 
)UDQFH��FHOXL�GH�&ROHWWH�'XĠRW��Des marionnettes pour le dire - Entre jeu et théra-
pie. Publié en 1992, ce livre présente une approche clinique et théorique, référée 
¿�OD�SV\FKDQDO\VH��TXL�ğW�GDWH�¿�XQH�ÒSRTXH�Rč�OłRQ�FRPPHQÍDLW�MXVWH�¿�SDUOHU�
d’art-thérapie et de médiations thérapeutiques. Aujourd’hui encore, il reste 
une référence et, l’édition originale étant épuisée, Marionnette et Thérapie a 
décidé d’en faire une seconde édition, parue en 2011 dans la Collection Marion-
nette et Thérapie ainsi qu’un recueil d’articles et de conférences intitulé La 
marionnette en psychiatrie.

Psychologue en psychiatrie adulte au Centre Hospitalier de Mayenne, Colette 
'XĠRW� DQLPDLW�GÒM¿�GHV� DWHOLHUV� WKÒUDSHXWLTXHV� DYHF�PÒGLDWLRQ�GH�PDULRQ-
nettes quand elle rejoignit les membres de la commission thérapie d’UNIMA 
France qui décidèrent, en 1978, de créer une association autonome Marion-
nette et Thérapie.

Faire un spectacle de marionnettes…

À cette époque, j’exerçais comme psychologue dans une établissement accueil-
lant des adultes présentant d’importants troubles du développement et de la 
personnalité survenus dès l’enfance, en lien avec des anomalies génétiques 
pour certains, et des troubles psychotiques ou autistiques, pour la majorité.
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C’est un patient qui m’a mise sur la voie de l’usage de la marionnette comme 
PÒGLDWLRQ��&H� MHXQH�KRPPH��SHX�GÒğFLHQW��VRXIIUDLW�GłXQ� LPSRUWDQW�EÒJDLH-
ment. Comme on lui avait dit que les causes de ce bégaiement étaient d’ordre 
psychologique, il avait demandé à avoir des entretiens avec la psychologue. Il 
venait régulièrement à ses rendez-vous et, bien qu’empêché dans sa parole, 
parlait beaucoup… mais dans un registre essentiellement informatif et très 
peu subjectif. 
Au moment où je me questionnais sur les effets thérapeutiques de ces 
entretiens, il me demanda si je pouvais l’aider à « faire un spectacle de marion-
nettes ». Il m’expliqua qu’il avait du mal à parler en face à face mais qu’avec 
des marionnettes en main, et derrière un castelet, il était plus à l’aise et avait 
découvert qu’il ne bégayait plus. Quelle trouvaille géniale ! pensai-je. 
Mais comment répondre à cette demande ? Elle rencontrait mon désir de 
thérapeute, référée à l’éthique de la psychanalyse qui est de rendre possible 
l’avènement d’une parole personnelle, subjective. J’avais bien entendu parler 
du psychodrame comme d’un dispositif thérapeutique utilisant le jeu théâ-
WUDO��PDLV�MH�QłÒWDLV�SDV�IRUPÒH�¿�OD�SUDWLTXH�GH�FH�GLVSRVLWLI�ELHQ�VSÒFLğTXH��-H�
n’étais pas non plus marionnettiste et cette demande avait été formulée dans 
un cadre thérapeutique…

J’imaginai un dispositif de groupe thérapeutique utilisant le jeu de marion-
nettes comme moyen d’évoquer, en les mettant en scène, des situations 
causant problème aux différents participants du groupe. Je l’animais avec une 
éducatrice, chargée des activités d’expression. 
À mon souvenir, deux groupes successifs fonctionnèrent selon ce dispositif qui 
permit à plusieurs participants de mettre à distance le discours des autres sur 
OHXUV�GLIğFXOWÒV��&H�QłÒWDLW�SDV�ULHQ ��
Néanmoins, je restais en recherche d’un dispositif thérapeutique utilisant les 
marionnettes qui permettrait l’abord de questions plus intimes, notamment 
les questions identitaires qui faisaient souvent massivement symptômes chez 
GHV�SHUVRQQHV�SDUDLVVDQW�VDQV�ÁJH�QL�LGHQWLğFDWLRQ�VH[XÒH�GÒğQLVVDEOHV��

…ou fabriquer une marionnette à son idée avant de la mettre en jeu

C’est alors que, par des collègues qui connaissaient mon intérêt pour les 
PDULRQQHWWHV��MłDL�HQWHQGX�SDUOHU�GłXQH�LQWHUYHQWLRQ�IDLWH�SDU�&ROHWWH�'XĠRW��
en 1980, au cours d’une journée d’études centrée sur les psychothérapies. Cette 
intervention fut publiée dans le bulletin de l’Association des Psychologues des 
Pays de Loire sous le titre De l’utilisation des marottes en psychiatrie adulte. 

Des marionnettes pour le dire - Entre jeu et thérapie, une référence…

Marie-Christine Debien
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Elle y présentait un dispositif thérapeutique, pratiqué en psychiatrie adulte, 
dans lequel la fabrication d’une marionnette « à son idée » constituait un 
préalable à la mise en forme et en jeu d’un scénario collectif. Pour certains 
patients psychotiques « sans désir et enfermés en eux même » (je la cite), la 
marionnette fabriquée constituait comme un « pré-texte », une première mise 
en forme de questions intimes jusque là indicibles car non représentées psy-
chiquement. 
L’article se concluait ainsi : « Quel lien va s’établir entre le créateur et sa créa-
WXUH"�,O�SHXW�ÓWUH�GH�QDWXUH�GLYHUVH��DOOHU�GH�FHWWH�LGHQWLğFDWLRQ�SURMHFWLYH�ELHQ�
décrite par Melanie Klein… à des rapports plus distants où la marionnette 
devient “le double”… Souvent, nous nous trouverons dans cet entre deux 
TXłHVW�OłREMHW�ŃWUDQVLWLRQQHOńĽ�WHO�TXH�GÒğQL�SDU�'��:LQQLFRWW��
-łDSSULV�SDU�&ROHWWH�'XĠRW�TXłXQH�DVVRFLDWLRQ�0DULRQQHWWH�HW�7KÒUDSLH�YHQDLW�
GłÓWUH�FUÒÒH�HW�MH�ğV��HQ�WDQW�TXH�VWDJLDLUH��OłXQ�GHV�SUHPLHUV�VWDJHV�RUJDQLVÒV�
par l’association qui était co-animé par une marionnettiste, Madeleine Lions, 
et un psychanalyste, Gilbert Oudot. 

De retour dans l’établissement où j’avais mis en place des « groupes marion-
nettes », je décidai d’introduire la fabrication d’une marionnette « à son idée » 
comme préalable à l’invention et au jeu d’un scénario. Ce dispositif théra-
peutique, que j’ai pratiqué pendant plus de vingt ans, a permis à un certain 
nombre de patients de commencer à mettre en forme puis en mots ce qui était 
en souffrance en eux-mêmes, et qu’ils ne pouvaient aborder directement, sans 
médiation.

14

LES ACCENTS MARIONNETTE 

du 13 octobre 2018
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Itinéraire et remarques autour  
de la fabrication d’une marionnette  
dans le cadre d’un atelier thérapeutique 

Adeline Monjardet 

Le samedi 13 Octobre 2018, les “Accents Marionnettes” du Théâtre des Arts 
de la Marionnette recevaient Adeline Monjardet pour qu’elle évoque son livre : 
Créer un atelier thérapeutique avec des marionnettes. Psychologue clinicienne, 
possédant une vingtaine d’années de pratique de la marionnette dans divers lieux 
soignants, elle a centré son intervention sur la question de la projection du sujet sur 
le corps de la marionnette. Il s’agit ici d’enfants participant à l’atelier thérapeutique 
GX�FHQWUH�PÒGLFR�SV\FKRORJLTXH�Rč HOOH�H[HUÍDLW�

À travers la description de la confection d’une marionnette construite par un 
enfant, je vais tenter de vous faire partager ce qui constitue l’aspect théra-
peutique de la médiation avec des marionnettes dans un cadre pré-établi. 
Les enfants reçus dans “l’atelier” présentent tous une pathologie les pertur-
bant dans leur vie quotidienne, scolaire ou familiale, mais leur permettant une 
activité en groupe restreint d’enfants.

Mario, la première rencontre

Le jeune garçon a neuf ans quand je le reçois pour la première fois avec sa 
maman en consultation.
Son visage est très fermé, il nous écoute avec une forte tension physique (et 
psychique) et ne participe pas du tout à l’entretien. Sa mère me raconte son 
histoire devant lui : Mario est arrivé il y quelques mois des Antilles où il vivait 
avec ses grands-parents depuis l’âge de trois ans. 
c�FHWWH�ÒSRTXH��VD�PÑUH� OłD�FRQğÒ�¿�VD�SURSUH�PÑUH�SRXU�YHQLU� WHUPLQHU�GHV�
études supérieures en France et y chercher un emploi. Elle recevait de temps 
en temps de bonnes nouvelles de l’enfant mais évitait de lui parler pour ne pas 
l’attrister. Puis autour de ses huit ans, elle décida qu’il devait venir vivre avec 
elle en France (dans la banlieue parisienne où se trouve aussi le CMP auquel 
elle demande un rendez-vous ). Du père de l’enfant, elle dira seulement qu’il l’a 
abandonnée peu de temps après sa naissance.
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Mario est très réticent à s’entretenir avec moi. L’enfant semble en souffrance 
HW�LQYHVWLW�WUÑV�SHX�VRQ�FDGUH�VFRODLUH��,O�SDUDLW�GÒSULPÒ��6D�PÑUH�PH�FRQğHUD�
sa déception : à la sortie de l’avion, elle s’attendait à voir un petit garçon qui 
se jetterait dans ses bras. Ce qui n’a pas été du tout le cas, bien au contraire : 
Mario lui manifeste depuis son arrivée quelque chose qui ressemble à de la 
PÒğDQFH��XQH�GLVWDQFH�IURLGH�HW�VLOHQFLHXVH�TXL�IDLW�EHDXFRXS�VRXIIULU�VD�PÑUH��
Je ressens ces mêmes sentiments vis à vis de moi. Devant tant de réticences, je 
ne peux envisager de le recevoir en thérapie individuelle, c’est alors que je lui 
propose l’atelier marionnettes qu’il accepte volontiers.
L’atelier consiste en un premier temps en la fabrication de la marionnette, 
avant son animation en scénettes individuelles. Quatre autres enfants d’en-
viron le même âge que lui, certains anxieux et hyperactifs, d’autres souffrant 
d’inhibition scolaire et relationnelle y participent. 

La fabrication d’une marionnette à gaine. 

Vous connaissez tous, probablement, ce type de fabrication. Voici la descrip-
tion des matériaux essentiels :
ō�/D� WHUUH�qui permet de manipuler une matière malléable, s’offrant à l’ima-

ginaire des formes, apte à donner à celui qui la modèle le sentiment d’être 
FDSDEOH�GH�ğJXUHU�GH�VHV�PDLQV�XQH�IRUPH�KXPDLQH��RX�DQLPDOH��UHFRQQDLV-
sable dans sa représentation et de ce fait, “nommable”, s’y joint l’eau, pour 
lisser, caresser, apaiser la chaleur de la terre,
ō�OD�SHLQWXUH pour donner vie au visage qui vient de surgir mais paraît encore 

appartenir à un être sans vie, une forme de golem peut-être... éventuelle-
ment, le vernis pour éclairer les yeux et la bouche,
ō�Ges vêtements pour faire apparaître et vêtir en même temps le corps : c’est la 

gaine qui recouvre et cache les formes corporelles.
ō�Des mains ? Pendant des années, j’ai totalement omis de les proposer aux 

enfants. Ils ne semblent pas en avoir été gênés - mais les marionnettistes eux 
le sont, qui savent combien les mains aident l’expression du sujet, l’accom-
pagnent (ou le trahissent )... C’est un débat intéressant que cette question 
des mains des marionnettes à gaine, j’ai juste constaté que les enfants ne les 
réclamaient pas. Pas plus que le bas du corps, une fois qu’ils avaient admis ce 
vêtement unisexe qu’est la gaine. Certains ajoutaient des jambes de panta-
lon, rarement, mais c’était intéressant de le noter.

Pourtant Mario a voulu faire les mains de sa marionnette. C’est le premier et 
seul enfant des nombreux ateliers qui l’a demandé.
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/HV�PRGLğFDWLRQV�GH�OD�PDULRQQHWWH�GH�0DULR

Voici les descriptions faites par la stagiaire psychologue participante à l’atelier :
“Il a découpé le morceau de tissu comme pour faire les pouces. De ce fait, les mains 
ressemblent à des pinces comme pour agripper quelque chose, pincer, voire faire 
mal... Cela rappelle une anecdote qu’il a racontée à la psychologue : lorsqu’il était 
en Guadeloupe, au moment de la récréation, les enfants essayaient d’attraper les 
crabes, mais lui n’y arrivait pas. Sa marionnette est-elle une marionnette crabe qui 
ne veut pas qu’on l’attrape ou est-elle un enfant-crabe qui tient sa vengeance par 
rapport à cet échec devant les autres enfants ?”

Il s’agit déjà ici d’un portrait psychologique que seule la présence des mains-
crabes a permis, même s’il ne s’agit à ce moment que d’une hypothèse à 
FRQğUPHU��1RWRQV�TXH�OH�WHPSV�GH�IDEULFDWLRQ�GHV�PDULRQQHWWHV�HVW�YDULDEOH�
mais le plus souvent tourne autour de 4 à 5 séances d’une heure.

'łDXWUH�SDUW��DX�FRXUV�GHV�VÒDQFHV�� LO�D �SURFÒGÒ�¿ �GLYHUVHV�PRGLğFDWLRQV�de 
couleurs avec la tête de sa marionnette : tout d’abord, il avait peint une tâche 
rouge derrière la tête de sa marionnette, comme si c’était du sang qui prove-
nait d’une blessure, puis l’avait recouverte en peignant la tête en vert clair, 
SUHVTXH�ĠXR��/HV�ÒOÒPHQWV�URQGV��OD�FRXOHXU�GX�IRQG��OD�FRXOHXU�GX�QH]��QRLU��
en font une marionnette triste, enfantine et blessée. Aux séances suivantes, 
le changement de son attitude s’est étendu à sa marionnette ; il a continué la 
peinture en repassant la tête en vert, effaçant ainsi les dernières trace de la 
ŃEOHVVXUHń�GX�FUÁQH��c�OD�ğQ�GH�OD�GHUQLÑUH�VÒDQFH��OD�PDULRQQHWWH�D�OłDLU�PRLQV�
triste, moins malade, plus gaie. 

Pourtant l’enfant va faire le choix de garder sur sa création la trace de senti-
ments qui le traversent :
Mario a laissé couler une couleur rouge choisie pour les yeux de sa marion-
nette. Quand la stagiaire psychologue le lui fait remarquer et lui propose de 
l’aider à éponger la couleur, il refuse et dit “comme ça, il pleure”. 
Elle note avec beaucoup de justesse que “ses yeux sont comme la marionnette 
dans sa globalité, à la fois blessée et blessante ». Cela se retrouve dans le com-
portement de Mario : il a été blessé par un abandon de sa mère quand il avait 
trois ans, mais il peut être très blessant, notamment avec sa mère. La bouche 
de sa marionnette a, par ailleurs, la forme d’un baillon : elle n’est pas autoriser 
à parler. Sa marionnette “montre l’opposition qui existe entre son côté enfant 
qui est tourmenté et enfant qui tourmente”.

Itinéraire et remarques autour de la fabrication d’une marionnette…

Adeline Monjardet
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C’est la première fois que l’enfant laisse apparaître à travers sa marionnette 
un sentiment d’intense tristesse qu’il n’exprime pas concrètement dans son 
DWWLWXGH��'HV�ÒPRWLRQV�ÒPHUJHQW�GDQV� OłLGHQWLğFDWLRQ�TXłLO� UHVVHQW� IDFH�DX[�
larmes de son personnage et il souhaite peut-être que cette tristesse soit 
visible par nous. 

Sur un plan clinique, il s’agit bien de constructions tout à fait singulières d’une image 
prenant corps (rendant compte du croisement du schéma corporel de l’image du 
corps) et qui trouve son aboutissement dans un désir de communication avec autrui. 
Cette communication peut être silencieuse (comme celle de Mario concernant ses 
larmes) ou s’ouvrant à la parole quand elle est possible.

/D�SURMHFWLRQ�HW�OłLGHQWLğFDWLRQ�

Nous pouvons ici aborder rapidement deux mécanismes psychologiques très 
présents lors de la fabrication de la marionnette.
Parmi les mécanismes de défense contre l’angoisse, la projection, très cou-
rante, agit en expulsant de soi pensées ou représentations pénibles comme la 
colère, le ressentiment, la honte qui pourraient provoquer du refoulement et 
de l’angoisse (sentiment particulièrement pénible) et les place (les “projette”) 
sur d’autres : personnes, animaux, objets. 
Freud a aussi repéré que la projection ne concerne pas que les sentiments 
désagréables mais peut aussi concerner les bonnes choses dont nous désirons 
parer quelque personne ou objet extérieur.

Mais si la projection est un mécanisme tout à fait inconscient, OłLGHQWLğFDWLRQ 
est parfois consciente : en se reconnaissant lui-même ou reconnaissant des 
traits partiels de lui dans sa marionnette, le sujet ressent qu’elle lui est fami-
lière, en partie semblable. Il lui attribuera naturellement des qualités ou des 
défauts, des pensées ou des émotions qui lui sont personnelles, même quand 
il crée, avec elle, un personnage imaginaire. Celui-ci devient une forme hybride 
entre lui (sa réalité imaginaire) et lui (sa réalité psychique). “ Je est un Autre” 
illustre parfaitement cette image hybride de la marionnette.
On parle aussi du double incarné par la marionnette, le terme est juste : la 
marionnette est comme le petit double de son créateur, apte à se (re) présenter 
à sa place, transmettre ses messages, parler en son nom. 

La deuxième marionnette peut aussi prendre la place d’un petit compagnon de 
vie. Ainsi, j’ai été très touchée - lors d’une formation donnée en Palestine dans 
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un milieu hospitalier - par l’inventivité d’une aide-soignante qui avait confec-
tionné deux marionnettes. Cette femme, après avoir fait une marionnette de la 
taille habituelle, avait souhaité confectionner en tissu une plus petite marion-
nette qu’elle disait être un “doudou”. Elle nous avait dit qu’il accompagnerait 
la grande marionnette.
Dans le premier personnage, elle avait projeté ses sentiments de crainte et 
peut-être de désespoir puis a trouvé en elle-même comment réconforter son 
personnage avec une petite marionnette qui allait accompagner la précédente 
dans sa vie, pour la consoler et la sortir de sa solitude, comme un enfant pour-
rait le faire devant la tristesse de sa mère.
Dans presque la même séance, elle avait projeté sur ces deux marionnettes 
des registres affectifs très différents et avait pu créer ses deux personnages 
comme des parties (ou des émotions) différentes d’elle-même qu’elle cher-
chait à réunir. Les marionnettes peuvent aussi être le support d’espoir de 
changement et de mieux-vivre.

La nomination

Une fois sa marionnette terminée, chaque enfant est invité à la présenter der-
rière le castelet et nous lui demandons de nommer son personnage. C’est la 
condition pour que le personnage imaginaire se détache de son créateur et 
puisse jouer des U÷OHV� Parfois l’enfant peut nous dire quelques éléments de 
l’histoire qu’il lui prête car il s’apprête à jouer un rôle de metteur en scène de 
son personnage...
Même si le plus souvent l’enfant jouera des éléments de son histoire vécue ou 
fantasmée, il lui arrivera parfois aussi de se travestir en acteur comique pour 
nous faire rire, pour se défouler ! Elle a alors un rôle libérateur des affects et 
donne à l’enfant un vrai statut de comédien. 

Le cadre, la formation et l’importance du jeu

Les éléments évoqués devraient vous permettre de vous faire une idée assez 
précise de l’usage thérapeutique de la marionnette. Il y faut encore un cadre 
solide, sinon un castelet !
&łHVW�¿�GLUH�XQ�OLHX�HW�XQ�WHPSV�GÒğQL��GHV�SHUVRQQHV�DSWHV�¿�PHQHU�XQ�SURFHV-
sus thérapeutique et assurant une stabilité éducative et psychologique, des 
UÑJOHV�GH�YLH�HW�HQğQ�GHV�LQGLFDWLRQV�
À une époque où le champ de la marionnette a beaucoup évolué, où les spec-
tacles mettent en scène aussi bien du “Bunraku”, du théâtre d’objets, des 
acteurs marionnettisés (dont le corps est visible sur scène), on peut manquer de 
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repères pour savoir comment se servir des marionnettes dans une visée de soins.
Nous pourrions parler des formations données par l’association Marionnette et 
Thérapie dont nous fêterons demain les 40 années de pratique thérapeutique 
avec des marionnettes... son souci d’allier le travail de marionnettistes et de 
psychologues pour pallier à toute forme d’improvisation, ses divers champs 
d’application, son engagement dans le domaine du handicap, du travail social 
ou pédagogique… Cela sera évoqué demain.

N’oublions pas de mentionner l’importance du jeu chez l’enfant, jeu créatif à 
propos duquel D.W. Winnicott, le grand pédopsychiatre et psychanalyste anglais, 
disait qu’un thérapeute qui ne savait pas jouer devait apprendre à le faire avant 
de prétendre mener un travail thérapeutique ! Le jeu est essentiel à l’enfant et le 
jeu théâtral avec la marionnette va à la fois libérer sa parole et l’entraîner dans 
une animation de son corps. Mais il s’agit d’un sujet en soi, nécessitant plus 
d’amples éclairages que je ne peux le faire dans ce cadre, essentiellement consa-
cré à la corporéité de la marionnette et au cadre de son maniement.

En forme de conclusion

Je terminerai brièvement sur la valeur thérapeutique de la marionnette 
pensée/imaginée/créée et animée et le lien entre théâtre et thérapie : quand la 
marionnette a joué son rôle en accompagnant le patient et en lui permettant 
de se dire, elle est désinvestie par son auteur (cf. « Les marionnettes pour le 
GLUHŊ��GH�&ROHWWH�'XĠRW���
Après l’intensité du transfert, quand celui-ci se résout heureusement avec 
l’apaisement des angoisses, l’enfant va progressivement se détacher de sa 
création qui est alors vidée de son intérêt et dont il peut se séparer sans en 
souffrir. Cet abandon prend le sens d’une prise d’autonomie nouvelle, une 
maturation psychique qui l’aidera à affronter les aléas de la vie.
/D�FUÒDWLRQ�D�DWWHLQW�OD�OLPLWH�GH�VRQ�HIğFDFLWÒ��OD�PDULRQQHWWH��DEDQGRQQÒH�SDU�
son auteur a joué son rôle et peut s’ajouter aux objets refoulés dans l’inconscient. 
Cependant, ses traces perdurent dans l’effet thérapeutique que l’utilisation de 
la marionnette a permis, ainsi que des effets de mieux-être tangibles durant 
les sessions où les enfants sont reçus. 

Cela nous ramène à l’histoire de Mario. Nous savons que l’enfant en ressen-
tit des bienfaits, en termes de communication et d’apaisement sensible de sa 
détresse et qu’il était devenu plus apte à aborder une thérapie plus approfon-
die, s’il le souhaitait.
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LE FORUM du 14 octobre 2018 :  
PRATIQUES ACTUELLES DE LA MARIONNETTE 
EN THÉRAPIE

Naissance d’un atelier thérapeutique 
avec la médiation marionnette

Brigitte Bétis-Viguié

Brigitte Bétis-Viguié est psychologue-psychanalyste à l’EMP (externat médico-
pédagogique) école de Chaillot, elle travaille également en libéral. Marion Vidal, 
sa collègue et co-auteure de cette intervention, est art-thérapeute.

Comment est venue l’idée ?

L’idée de créer un atelier thérapeutique avec comme médiation la marionnette 
m’est venue alors que je travaillais depuis cinq ans à L’EMP, école de Chaillot.
Nous accueillons trente enfants ayant des retards dans les acquisitions de 
type scolaire qui s’inscrivent dans un trouble plus général de structuration 
GH� OD�SHUVRQQDOLWÒ�HW�QÒFHVVLWHQW�XQH�SULVH�HQ�FKDUJH�VSÒFLğTXH��/łÒTXLSH�VH�
compose de quatre éducateurs, de deux moniteurs éducateurs et de deux ins-
titutrices ; concernant le soin, il y a une psychologue, (Brigitte Bétis-Viguié, 
signataire de cet article), une art-thérapeute, Marion Vidal, co-auteure de 
cette intervention, une psychomotricienne et une orthophoniste. Nous avons 
la chance d’avoir une médecin directrice pédopsychiatre de formation psycha-
nalytique et une directrice adjointe, ancienne éducatrice à l’EMP, également 
sensibilisée à la psychanalyse. 
Je ne pouvais pas suivre en psychothérapie individuelle tous les enfants. Je me 
disais que l’atelier pouvait en préparer certains à une thérapie individuelle. 
D’autre part, je pouvais proposer cet atelier à des patients chez lesquels je ren-
contrais trop de résistances. J’avais toujours à l’esprit ce que m’avait raconté 
Denise Timsit de la force avec laquelle les marionnettes convoquent les pro-
jections et ce que le processus de création de sa propre marionnette permet de 
traverser sur le plan narcissique entre autres.
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Pourquoi un atelier thérapeutique ? Vertus du processus création et jeu

Je pressentais que la marionnette pouvait faire advenir ou revenir certains 
enfants à des ressentis et des représentations jusque là inconnus d’eux-
mêmes. Le processus de création de la marionnette permet de donner corps 
¿� WRXW� FH� TXL� QłHQ�D � SDV� �WUDYDLO� VXU� OHV�PÒFDQLVPHV� GłLGHQWLğFDWLRQ� HW� VXU�
l’image de soi). Le temps du jeu permet à l’enfant d’expérimenter et de laisser 
libre cours à son imagination. Le jeu affaiblit la censure et les marionnettes 
deviennent en quelque sorte le corps matériel dans lequel l’enfant projette ses 
émotions et ses pulsions.
L’atelier marionnette est une thérapie basée sur les émotions, sur le vécu ins-
tantané émotionnel. La grande différence avec les séances d’une thérapie 
individuelle c’est qu’au sein de cet atelier, on n’interprète pas. Quant au trans-
fert, nous pouvons parler d’un réseau de transferts : celui de l’enfant sur sa 
marionnette, celui de l’enfant vis-à-vis de la marionnette d’un autre enfant, 
celui des marionnettes entre elles dans le jeu. Il y a également le transfert des 
enfants entre eux et vis-à-vis des thérapeutes. Tout cela se passe bien sûr à un 
niveau inconscient.

Les indications

Cet atelier peut accueillir tous les enfants, ceux qui ont peu de langage, qui 
sont très inhibés, ou qui ont une grande agressivité interne qu’ils n’arrivent 
pas à exprimer.
J’ai ainsi pu le proposer à certains enfants que je suivais en thérapie indivi-
duelle et avec lesquels je percevais de fortes résistances. Je pense notamment 
à Charlène qui m’avait dit : « Tu ne réussiras pas à me faire tomber mes 
barrières ». Nous l’avons accueillie dans l’atelier et elle a pu éprouver l’atta-
FKHPHQW�¿�VD�PDULRQQHWWH�HW�YLYUH�OHV�FRQĠLWV�GDQV�OH�MHX��VFÑQHV�GH�IDPLOOH��GH�
désir d’émancipation..).
Lorsque je me suis sentie prête à effectuer d’abord moi-même cette traver-
sée du processus de création, j’ai parlé de mon idée à Marion, car je percevais 
notre complémentarité et je savais que nous serions dans la même disposi-
tion d’écoute, d’accueil et de contenant de ce que les enfants exprimeraient. 
Marion a tout de suite été enthousiaste. Nous avons donc effectué ensemble le 
stage en 2011 intitulé Mener un atelier thérapeutique avec la marionnette comme 
médiation, animé par Denise Timsit, psychanalyste et Valérie Gentile-Rame, 
PDULRQQHWWLVWH��c� OD�ğQ�GH�FHWWH�VHPDLQH��QRXV�QRXV�VHQWLRQV�SUÓWHV�¿ � IDLUH�
naître notre propre atelier thérapeutique avec les marionnettes.

Naissance d’un atelier thérapeutique avec la médiation marionnette

Brigitte Bétis-Viguié
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Le cadre

L’atelier se déroule dans l’atelier d’art-thérapie de Marion. Il y a une permanence 
de temps et de lieu, ainsi que des personnes qui encadrent l’atelier. La séparation 
au sein même de la pièce entre l’espace de jeu et celui des spectateurs est délimitée 
par le castelet. Marion, la stagiaire psychologue et moi-même sommes garantes 
GX�FDGUH��&H�TXL�YD�VH�SDVVHU�GDQV� OłDWHOLHU�HVW�FRQğGHQWLHO��QRXV� OH�SUÒFLVRQV�¿�
l’enfant lorsque nous le recevons pour lui expliquer le déroulement de l’atelier et 
pourquoi nous avons pensé à lui. Nous lui disons également quels seront les autres 
participants (entre cinq et six enfants). Le castelet est installé, quelques marion-
QHWWHV�VRUWLHV�DğQ�TXłLO�FRPPHQFH�¿�DYRLU�XQH�UHSUÒVHQWDWLRQ�GHV�IXWXUHV�VÒDQFHV�
L’objectif commun est d’utiliser le médiateur marionnette pour faciliter l’expres-
sion, encourager un travail créatif qui valorise et renarcissise. Les consignes 
données aux enfants au moment de créer leur marionnette, sont d’inventer ce 
qu’ils veulent. Ils ne doivent pas juger la production des autres enfants, ni la 
leur. Comme en séance de psychothérapie, ils peuvent tout dire derrière le caste-
let, dans le jeu avec les marionnettes, mais pas tout faire (détériorer le matériel, 
SDU�H[HPSOH���(QğQ��DYDQW�GH�FRPPHQFHU�OH�JURXSH�PDULRQQHWWHV��QRXV�UHFHYRQV�
OłHQIDQW�HW�VHV�SDUHQWV�DğQ�GH�OHXU�IDLUH�SDUW�GH�QRWUH�SURSRVLWLRQ�HW�DYRLU�OHXU�
accord. Que les parents puissent être associés est important dans le processus 
d’alliance thérapeutique et cela vient renforcer le transfert de l’enfant vis-à-vis 
de cet atelier. Il peut s’engager en toute tranquillité, tout le monde est d’accord.
$X�PRPHQW�Rč� OłHQIDQW�TXLWWH�GÒğQLWLYHPHQW� OłDWHOLHU��QRXV� OH�UHFHYRQV�DYHF�
ses parents, pour leur faire part de cette décision et nous prenons soin de leur 
expliquer qu’il choisira ou pas d’emporter les marionnettes qu’il a créées. 
Nous les sensibilisons au fait que cette création est très personnelle et qu’il 
est préférable de ne pas porter de jugement.

Le déroulement de l’atelier

Avant l’arrivée des enfants dans la pièce, nous avons installé le castelet et disposé 
des marionnettes à gaine et des marottes derrière celui-ci, qui délimite donc l’es-
pace du jeu. Il y a à disposition, des marionnettes à gaine achetées, des marottes 
offertes par Denise Timsit ou fabriquées par nous-mêmes et quelques accessoires. 
Devant le castelet, nous disposons le nombre de tabourets équivalent aux 
personnes membres de l’atelier y compris lorsqu’il y a un enfant absent. Les 
enfants ne manquent pas de poser la question : « Mais pourquoi vous mettez 
un tabouret puisqu’il ou elle n’est pas là ? » Cela nous permet de leur répondre 
que même en leur absence nous pensons à eux et qu’ils sont présents par la 
pensée. Ils y sont très sensibles.
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Marion attend dans l’atelier pendant que la stagiaire et moi-même allons 
chercher chacun des enfants dans leur groupe, pour ensuite arriver dans le lieu 
où se déroulera l’atelier pendant une heure et demie.
&HW� DWHOLHU� D� ÒYROXÒ� DX� ğO� GHV� DQQÒHV�PDLV� QRXV� SURSRVRQV� JOREDOHPHQW� OHV�
mêmes rituels1 : dans un premier temps, on se met debout en cercle et on se 
lance un ballon en mousse en nommant celui à qui on va le lancer et à son tour, 
celui qui l’a reçu nomme l’enfant ou l’adulte à qui il va le lancer. Cela favorise la 
constitution du groupe. Puis, nous nous asseyons en cercle, et nous demandons : 
«aujourd’hui de quelle couleur te sens-tu?» C’est une façon d’entrer doucement 
dans le monde des émotions, de commencer à se tourner vers soi-même. On 
poursuit avec des associations de mots : chaque enfant et adulte dit un mot qui 
lui passe par la tête et les uns après les autres on associe librement. C’est une 
façon d’entrer dans le jeu et l’imaginaire. Parfois, lorsque les enfants arrivent très 
DJLWÒV��QRXV�PRGLğRQV�XQ�SHX�FH�ULWXHO��HW�SURSRVRQV�GHV�SHUFXVVLRQV�DYHF�OHXU�
corps, ce qui les mobilise plus sur le plan archaïque et les aide à se recentrer sur 
eux. Ensuite il y a le temps de fabrication des marionnettes ou le temps de jeu.

La fabrication de la marionnette

Ce sont soit des marionnettes à gaine, soit des marottes. Ce qui est commun 
c’est le modelage de la tête. Nous mettons à disposition des enfants des 
boules de polystyrène sur lesquelles ils vont disposer la pâte de modelage 
après l’avoir étalée. À partir de là, ils modèleront un visage. Le fait de fabriquer 
de ses mains, d’assembler les différentes parties du visage, mobilise et renvoie 
à des expériences vécues très précocement. Le modelage favorise ce contact 
intime des mains, des doigts, de la matière et la surface de la forme modelée 
qui apparaît ,répare, apaise ou surprend le créateur. Cette partie de l’atelier 
fait appel à la sensorialité. Il y a le toucher, on ne sait pas ce qui va apparaître. 
La construction ne se fait pas à partir du langage, même si au cours de cette 
étape, certains enfants peuvent commenter ou demander de l’aide.
Nous pensons à Marin qui dit de sa marionnette :  « Allez mon bébé, c’est la 
malédiction » en la prenant dans ses mains ; puis à la séance suivante, il dit : 
« Au revoir mon bébé » au moment de la donner à Marion pour la ranger et 
il parle aussi du Dieu des ténèbres, à qui sa marionnette ressemblerait. À la 
séance suivante, au moment où Marion la sort pour la lui donner, il dit : « Viens 
mon bébé, viens voir papa ! ». Quelques semaines plus tard, il demande durant le 
WHPSV�GH�SDUROH�HQ�ğQ�GH�JURXSH ��ŉ4XDQG�HVW�FH�TXH�MH�SRXUUDL�MRXHU�DYHF�HOOH"�

1   Ces rituels et ces jeux ont été conçus par Valérie Gentile-Rame, marionnettiste et formatrice, 

elle les a transmis au cours des stages qu’elle anime.
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Mon roi ne peut plus attendre sa naissance. »
Le vécu in situ de la création du visage est un temps fort. Il peut susciter l’enthou-
siasme mais aussi déranger. Tel qui pensait créer un super-héros, voit apparaître 
un monstre. Alpha est contrarié lorsqu’il voit apparaître la tête de sa marionnette, 
il refuse de continuer et la rejette. Nous lui offrons la possibilité d’en fabriquer une 
autre, ce qui lui permet de continuer. Au moment de peindre la tête, il mélange du 
doré et de l’argenté, il rajoute du rouge et dit que c’est du sang. Quand il rince le 
pinceau, il dit : «C’est du sang». C’est comme si sa marionnette représentait les 
parties monstrueuses en lui, l’effroi, la violence. Il avait dit d’emblée qu’on lui avait 
arraché les yeux et il insiste en disant qu’il n’a pas d’yeux.
En effet, une fois le modelage terminé, ils fabriquent la couleur avec laquelle 
ils vont peindre la tête, et choisissent les yeux, les cheveux, ainsi que le tissu 
avec lequel ils confectionneront le vêtement de leur marionnette. Ils coupent 
le tissu, utilisent la machine à coudre, disposent donc les épingles avant de 
coudre… toutes ces étapes sont autant d’occasions pour eux d’éprouver la 
crainte de se faire mal ou de mal faire, et de vivre avec intensité chaque moment 
qui conduira à la naissance de leur marionnette. Nous sommes très présentes 
VDQV�ÓWUH�LQWUXVLYHV��¿�OłÒFRXWH�GH�OHXU�GÒVLU�SRXU�QH�SDV�OHV�LQĠXHQFHU��QL�GDQV�
leurs choix, ni dans leur création.
Une fois que la marionnette est confectionnée, nous leurs proposons d’en faire 
la carte d’identité. Ils dessinent le visage de leur marionnette telle une photo 
et lui donnent un prénom, un nom, un âge, un métier et un signe particulier s’ils 
le souhaitent. 
La dernière étape sera l’éveil de leur marionnette2. Lors de cette séance d’éveil, 
chaque enfant dispose sa marionnette allongée, tête et corps tournés vers la 
table sur un tissu de leur choix. Nous leur faisons alors écouter une musique 
douce qui réveille la marionnette pendant que nous décrivons les mouvements 
qui l’animent. La marionnette prend vie. Ensuite, chaque enfant présente au 
groupe sa marionnette depuis le castelet.

Le jeu

Nous mettons dans un chapeau les prénoms de chaque enfant pour déterminer 
l’ordre dans lequel ils joueront. Puis ils tirent au sort également le nom de l’adulte 
avec lequel ils vont jouer. Nous acceptons bien entendu qu’un enfant veuille pour-
suivre l’histoire commencée avec le même adulte la semaine suivante. Le jeu, 
grâce aux émotions suscitées et revécues, produit une libération intérieure. 

2   Cet éveil de la marionnette, de même que les rituels et les jeux, fut conçu et transmis par Valérie 

Gentile-Rame
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Le changement d’attitude est facilité par l’émotion créée et décuplée par le jeu. 
Nous pensons à Jules qui a tout de suite prénommé sa marionnette Raiponce 3, 
et tenait absolument à ce qu’elle ait de très longs cheveux blonds. Il invente 
dans le jeu une femme aux cheveux noirs, qui a enlevé Raiponce dans son 
berceau : « Elle se fait attraper dans son berceau à deux mois et du coup elle 
était dans son château toute sa vie, et elle est restée bloquée dans le château 
très très longtemps. Elle fait la vaisselle. Et ses parents l’ont retrouvée ».
 Il y aura toute une suite avec l’arrivée d’une belle-mère qui veut absolument 
emmener Raiponce chez le coiffeur pour qu’elle se fasse couper les cheveux. Et 
Jules, grâce au jeu pourra se positionner et se différencier de ce que l’autre veut 
pour lui. Il peut désormais s’opposer dans le jeu. Et dans sa vie, cet enfant qui 
était très inhibé, qui ne pouvait pas sortir seul faire une course, qui avait une 
grande agressivité contenue, a pu apprendre à lire et à écrire, il a été admis en 
classe d’Ulis et y va seul.
Annie Gilles4 nous dit : « Pas plus que le mouvement, la parole ne sort de la 
marionnette elle-même, rien de ce qui lui arrive n’est « naturel ». Elle poursuit 
en développant le fait qu’il n’est pas rare que la marionnette, nécessairement 
frappée de mutisme, délie la parole du montreur « jusqu’à parfois … révéler, 
sans l’avoir voulu, des aspects cachés de sa personnalité ». 
Après le temps de jeu, on se réunit en cercle comme au début et chacun, 
enfant et adulte, peut parler de ce qu’il a vécu et éprouvé au cours de l’ate-
lier. Ce moment s’accompagne d’une collation. Il a pour fonction de faciliter le 
retour à la réalité, il permet de revenir à une pensée secondarisée. Chacun se 
SDVVH�OH�EÁWRQ�GH�SDUROH��&H�ULWXHO�DQQRQFH�OD�ğQ�GH�OłDWHOLHU�HW�GRQF�OH�PRPHQW�
de la séparation jusqu’au prochain lundi.

En conclusion

Je souhaite terminer par cette citation de Freud : « Des formations infantiles, 
malgré toute l’évolution ultérieure, rien ne périt. Tous les désirs, motions pul-
sionnelles, manières de réagir, points de vue de l’enfant sont encore présents 
de façon probante chez l’homme mûr et peuvent réapparaître dans des condi-
tions appropriées. Ils ne se sont pas détruits mais seulement recouverts » 
(in Résultats, idées, problèmes, tome 2).

3   Raiponce est l’héroïne d’un conte merveilleux noté par les frères Grimm. Les studios Disney 

s’en sont inspirés pour en faire un film que Jules a vu.

4   Annie Gilles : docteur en lettres et sciences humaines, maitre de conférences en sciences de 

l’information et de la communication, auteure de plusieurs livres et articles sur la marionnette.

Naissance d’un atelier thérapeutique avec la médiation marionnette

Brigitte Bétis-Viguié
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Un atelier d’art-thérapie  
par la marionnette 
au sein d’un externat médico pédagogique 

Francine Ertel

Francine Ertel est psychologue clinicienne, elle a travaillé d’abord en CMPP puis en 
Externat Médico-Pédagogique. Parallèlement, elle a poursuivi un chemin artistique, 
créant sa compagnie1, s’entourant d’artistes pour mettre en scène les marionnettes 
qu’elle fabrique. Ses spectacles se produisent dans de nombreuses villes en France.

Elle a rencontré Marionnette et Thérapie en 2011, lors d’un stage intitulé 
Marionnette et Psychanalyse. Suite à cette formation, Francine Ertel va unir 
ses deux chemins et mettre en place un atelier d’art-thérapie par la marionnette 
destiné à des enfants, sur son lieu de travail.

Dans cet article, elle va nous décrire ses observations quant à ce qui se joue 
pour l’enfant durant la phase de construction de la marionnette.

Je vais vous ouvrir la porte de cet espace et vous faire partager mon expérience 
d’art-thérapeute dans cet atelier marionnettes que je co-animais avec Patricia, 
psychomotricienne de l’établissement. 
Les quatre enfants participant à cet atelier ont entre 8 et 12 ans et souffrent 
de problèmes psychiques importants. Cet atelier se déroule sur une année 
scolaire, à raison d’une séance d’une heure et demie par semaine, il com-
porte différentes étapes, allant de la construction de leur marionnette 
jusqu’à la manipulation. Chaque phase met en jeu la place du corps, celui de 
la marionnette et celui de l’enfant. Je me limiterai à vous faire partager mes 
REVHUYDWLRQV�HW�PHV�UÒĠH[LRQV�TXDQW�¿ �FH�TXL�VH�MRXH�SRXU�OłHQIDQW�GXUDQW�OD�
phase de construction. 
,O�H[LVWH�GLIIÒUHQWHV� IRUPHV�GH�PDULRQQHWWHV��¿ �JDLQH��¿ �WULQJOH��¿ �WLJH��¿ �ğOV��
Pour l’atelier thérapeutique par la marionnette, nous avons choisi la marotte 
qui, grâce à son bâton, permet une mise à distance partielle avec l’enfant et ne 
se confond donc pas avec sa main et son bras. Pour ce public qui a une référence 
à son corps très diffuse, où le dedans et le dehors sont souvent indifférenciés, 
confondus, angoissants, une gaine peut être très anxiogène. L’enfant peut 
avoir la sensation que sa main ne lui appartient plus, qu’elle pourrait disparaitre.

1   La Compagnie Ratatouille, compagnieratatouille@free.fr
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L’atelier débute par un temps de parole. Les enfants s’expriment comme ils 
peuvent sur ce que représente pour eux une marionnette. Au cours de l’atelier, 
les uns apparaissent inhibés, les autres maladroits, d’autres encore ne parlent 
pas ou bien manifestent une grande instabilité. Mais tous se montrent très 
participants et s’appuient sur les consignes qui leur sont données : se respec-
ter les uns les autres, respecter également les réalisations des camarades.
Guillaume est sombre, défensif, renfermé. Il a du mal à s’exprimer et se tient 
à distance des autres. Il ne peut croiser le regard et se montre très fuyant. 
Medhi participe d’emblée, s’agite, il a du mal à gérer son excitation. Youssef 
se souvient d’avoir vu un dragon en marionnette, il est déjà très participant. 
Benjamin ne parle pas, il est ailleurs, il se protège de la relation. 
L’atelier marionnette fait appel à une synthèse d’activités très complète, 
le dessin, le modelage, la peinture, le collage, la couture, l’expression cor-
SRUHOOH��OD�YRL[��4XH�GH�GLIğFXOWÒV�¿�WUDYHUVHU�SRXU�SRXYRLU�HQğQ�GRQQHU�YLH�¿�
son personnage !

Le modelage

Un atelier d’art-thérapie par la marionnette

Francine Ertel

Du gauche à droite : Benjamin, 
Youssef, Medhi, Guillaume
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C’est par la tête que tout commence. L’enfant prend la boule de polystyrène qui 
lui est donnée ainsi qu’un peu de pâte auto-durcissante et se lance rapidement 
dans la réalisation de la tête. Certains ont déjà l’idée de ce qu’ils vont faire, 
d’autres s’inspirent de la réalisation du voisin dans une tentative de collage. 
Mais chaque marionnette sera unique à l’image de l’enfant qui la réalise. Le 
visage apparait progressivement. La pâte étalée comme une caresse sur la 
boule devient une tête. Les yeux, le nez et la bouche la transforment en visage. 
Les enfants sont émerveillés. Un nom peut être donné à ce moment. Une des 
consignes est de ne pas nommer sa marionnette du nom d’un enfant du groupe. 

Benjamin reste à distance. Il a modelé sa tête d’une main, l’autre étant restée 
sur sa hanche. Il a besoin d’étayage. Youssef réalise une sorcière aux grandes 
dents, ce qui fait beaucoup réagir les autres participants. Guillaume est à 
ĠHXU�GH�SHDX��LO�FRPPHQFH�SDU�XQ�WRXW�SHWLW�QH]�¿�SHLQH�YLVLEOH�TXłLO�DJUDQGLUD�
HQVXLWH��'H�WRXWHV�SHWLWHV�RUHLOOHV�ğQHV�PDLV�LO�FKXFKRWH�HQ�SDUWDQW�ŉDX�UHYRLU�
marionnette ».
Les enfants les regardent et elles semblent regarder les enfants. Une ren-
contre s’opère. Une reconnaissance de l’autre. Une découverte de soi. L’enfant 
FUÒHUD�VD�PDULRQQHWWH�HQ�IRQFWLRQ�GH�VHV�GLIğFXOWÒV�

L’empapiétage

Nous passons ainsi à la deuxième 
phase de la construction. L’empapié-
tage est le collage de petits bouts de 
papier sur la tête. Ce qui fait comme 
une peau. L’atelier démarre par un 
grand silence et une grande concen-
tration. 
Guillaume ne supporte pas le mouillé 
de la colle. Il me demande angoissé : 
« Ma main ne va pas rester collée ? ».
 Benjamin est le seul à ne pas recon-
naitre sa marionnette. Il reste d’une 
grande passivité et ne parle pas. La 
bouche de son personnage appa-
rait ouverte et ronde et donne à sa 
marionnette une expression d’éton-
nement. À la question : à quoi sert 
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la bouche ? Il répond : « On en parle » et Benjamin se met à parler. À partir 
de cette séance, il reconnaîtra sa marionnette et se montrera très loquace 
surtout au moment de la manipulation.

Youssef apparait très habile et ne se laisse pas distraire par ses camarades.

Medhi très instable demande constamment l’heure et s’agite. Il a eu besoin à 
ce stade de sa construction de l’accompagnement de l’adulte. Au moment de 
la réalisation de la tête, Medhi dira : « Regarde, on voit son crâne ! Avant elle 
était morte, maintenant elle est vivante. »
Les enfants psychotiques sont particulièrement touchés par ce personnage 
créé par eux, cet étrange personnage fascinant qui questionne sans cesse la 
place du vivant. Qui interroge, qui interpelle. Cette étape de la construction 
reste très sensible. Les enfants se montrent très appliqués, réalisant l’impor-
tance de ce moment pour la naissance de leur personnage. 

La peinture

Les visages se colorent, les couleurs seront choisies librement, il n’y a pas de 
dimension de beau, ni de réalisme dans cet atelier. Il s’agit de laisser dire sa 
marionnette. La couleur choisie mettra à jour le caractère du personnage. L’un 
sera vert comme un monstre. L’autre rouge car très en colère, le troisième blanc 
comme un fantôme, un autre couleur rose clair… il n’y a pas de contrainte. 

Guillaume cherche la couleur la plus proche de sa peau, dans une recherche 
GłLGHQWLğFDWLRQ� Medhi veut qu’elle soit rouge de colère. Benjamin, toujours 
très hypotonique, n’arrive pas à tenir son pinceau qui tombe de ses doigts. Il 
la veut blanche comme un fantôme. Youssef prend un grand plaisir à mettre en 
couleur chair sa sorcière. « C’est un monstre ! » hurlent les autres participants, 
au grand plaisir de Youssef. À ce moment leur personnage se colore également 
de sentiments, une projection se fait plus importante. Des sentiments, des 
intentions lui sont donnés. Elle se fait porteuse de la problématique de l’en-
fant. Elle se prépare à dire ce qui ne peut être dit. À faire ce qui ne peut être fait.

Les cheveux

/HV�FKHYHX[�VRQW�FKRLVLV�GDQV�GHV�ERLWHV�RX�VłHQWUHPÓOHQW�ğFHOOH��ODLQH��FULQ��
plumes et autres matériaux mis à leur disposition. Ils savent exactement ce 
TXłLOV�YHXOHQW��&H�PRPHQW�GÒWHUPLQH�RX�FRQğUPH�OH�VH[H�GH�OHXU�SHUVRQQDJH��
&łHVW�XQ�KRPPH��XQH�IHPPH��XQH�ğOOH��XQ�JDUÍRQ�RX�HQFRUH�XQ�PRQVWUH��XQH�
sorcière. 

Un atelier d’art-thérapie par la marionnette

Francine Ertel
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Ce qui reste intéressant dans ce travail de création marionnette, c’est la 
dimension affective qui se crée dans la relation des enfants à leur marionnette 
et cette création du lien qui leur fait tant défaut. La marionnette devient un 
membre du groupe à part entière. L’enfant n’acceptera pas l’intrusion d’un 
personnage qui n’appartiendrait pas à l’atelier et réagira si un enfant et sa 
marionnette sont manquants à une séance. Le groupe est important et pro-
tecteur, il est garant de la parole de l’enfant et crée un contour affectif qui est 
souvent défaillant chez eux. 

Réalisation du corps

Le corps est fait à partir de feutrine que les enfants vont coudre et bourrer avec 
du kapok. Nous entrons là dans une phase très chargée émotionnellement 
car toucher au corps de sa marionnette fait appel à son propre corps souvent 
mal investi. Ils le ressentent souvent comme raide, encombrant, meurtri, ce 
corps qu’il leur faut se réapproprier, réinvestir, ce corps qu’il leur faut habiter.  
Benjamin particulièrement mettra une distance avec tout ce qui implique le 
corps, le sien et celui de sa marionnette. Medhi a plus de mal à se concentrer 
sur le travail car trop pressé de manipuler sa marionnette. 
La réalisation du corps terminée il faut choisir son vêtement. La robe est un 
élément important dans la réalisation de la marionnette. Le vêtement recouvre 
le corps et lui donne consistance. Par ailleurs, le choix de la couleur de l’habit 
PDUTXH�HW�DPSOLğH�OH�FDUDFWÑUH�GX�SHUVRQQDJH��,O�VHUD�FROÒULTXH��GRX[��SRÑWH��
violent, triste etc…. Le vêtement recouvre le corps et pour les enfants de l’ate-
lier ce moment est apaisant. Ils cherchent dans la boite à tissus pour trouver 
celui qui sera le plus adapté à leur personnage. Il est étonnant de constater 
combien la marionnette ressemble, dans le caractère qui lui est donné, à l’en-
fant qui l’a fabriquée. 

Naissance de la marionnette et carte d’identité

Une carte d’identité est attribuée à chaque personnage ainsi créé. L’enfant lui 
donne un nom, un âge, une profession. Il fait le dessin de sa marionnette et 
nous marquons ainsi son identité immuablement. 

Medhi : « Il s’appelle Georges, c’est un pirate, il a l’épée pour tuer.  
Il tue ceux qui volent les trésors. Il aime tuer le monde. Il a 20 ans ». 

Guillaume : « C’est Jack, il a 37 ans. Il est le meilleur « cacheur » du monde »

Benjamin : « Il s’appelle Pierre Brimo. Il a 35 ans. » 
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Youssef : « Et moi, c’est Matisse, un homme sorcier, il a 19 ans et il fait 
des potions magiques. »

La marionnette parle, ils se disent. Le corps se forme, la marionnette bouge, 
ils existent. La marionnette se présentera ainsi aux autres du groupe. Ce que 
la marionnette dira à travers la voix de l’enfant aura un impact certain sur les 
autres participants et bien entendu sur lui-même. Les marionnettes sont nées. 
Elles partent vivre dans un autre espace, l’espace du castelet. À ce moment de 
la réalisation de leur marionnette, soit à la moitié de l’année, nous avons pu 
constater une évolution chez les enfants tant au niveau physique que compor-
temental.
Et maintenant que la marionnette est née, elle doit dire. Mais ça, c’est une 
autre histoire….

De gauche à droite et de haut 
en bas : Guillaume, Mehdi, 
Benjamin et Youssef.

Un atelier d’art-thérapie par la marionnette

Francine Ertel
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Tous pareils, tous differents 

Elisabeth Kollar-Becker  

& Willy Malaroda

Elisabeth Kollar-Becker et Willy Malaroda ont créé la Compagnie Les Dits de la Blaise. 
À l’occasion des 40 ans de Marionnette et Thérapie, ils nous ont parlé de leur démarche, 
en tant qu’artistes. Elisabeth Kollar-Becker est auteure, chanteuse et marionnettiste, 
Willy Malaroda est musicien, il compose des morceaux qu’il interprète avec son bajan1.

Willy Malaroda nous a fait la joie d’ouvrir notre temps d’anniversaire par « la chanson 
de Mina », morceau qu’il a composé pour leur spectacle Mina la fourmi, lequel nous 
parle du handicap.

M&Th : Dans un premier temps, pouvez-vous nous nous présenter la compa-
gnie « Les Dits de la Blaise » ? 

(OLVDEHWK� .ROODU�%HFNHU �� Avec plaisir, mais auparavant permettez-moi de 
faire un rapide historique : Dans les années 80 avec Alain Becker, qui termi-
nait une mission pour l’implantation du Théâtre Jeune Public de Strasbourg, 
j’ai créé le Théâtre du Corbeau /Pressoir aux Ombres, unique compagnie pro-
fessionnelle de marionnettes de Haute-Marne, connue pour avoir présenté 
plusieurs de ses créations au Festival Mondial des Théâtres de Marionnettes 
de Charleville-Mézières. La marionnette nous apparaissait déjà, contrai-
rement aux idées reçues, comme un moyen d’expression original pour faire 
passer un message auprès des spectateurs, et ce, à partir d’un texte d’auteur 
adapté à la mise en images, d’un mythe, d’un conte, d’une légende, d’un travail 
de mémoire et d’autres encore... Ma formation professionnelle à l’éducation 
manuelle et technique et mon goût du challenge, m’ont spontanément incitée à 
créer, à fabriquer des marionnettes. J’ajoutai à cela des savoir-faire acquis auprès 
de grands maîtres en la matière, comme Jean-Pierre Lescot pour la marionnette 
d’ombre ou François Lazaro pour la manipulation de marionnettes à vue. 

M&Th : Pourquoi la marionnette ? 

(OLVDEHWK�.ROODU�%HFNHU � Pour moi, la marionnette est un prolongement de 
notre corps, comme un autre soi-même, à qui l’on transmet sa propre énergie, 
une respiration, vers qui convergent tous les regards, regards sans lesquels il 

1   Accordéon diatonique, cela se prononce bayan
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n’existerait pas ! Cela peut sembler dérisoire pour qui ne veut pas jouer le jeu 
mais pourtant le constat est là : « Je » est un « Autre » !
Dès lors, ce qui n’était que matière inerte devient un Être à part entière, qui 
ne fait pas peur, puisqu’on se l’approprie par le geste, le regard ; un être qui 
peut donner le sentiment rassurant à celui qui le fait se mouvoir, s’exprimer, 
de ne pas être engagé directement. Dans l’art de la marionnette, la lumière se 
porte d’abord sur l’objet qui s’anime tandis que le marionnettiste, relégué au 
second plan, peut-être même caché dans un castelet, peut se sentir protégé, 
et du coup la parole se libère ! 

M&Th : Que dire du « message à faire passer » ? 

(OLVDEHWK�.ROODU�%HFNHU � C’est pour moi une préoccupation essentielle, qui 
donne tout son sens à mon travail, à notre travail, puis-je dire, car je sais 
que Willy, mon complice et compagnon de route, partage ce point de vue. 
Aujourd’hui plus que jamais la marionnette est pour nous, non seulement un 
moyen d’expression artistique mais aussi un outil d’éducation voire d’éduca-
tion populaire. 
C’est dans cet état d’esprit que j’ai créé en 2013, la compagnie « Les Dits de la 
Blaise ». Je fais le choix de créer des spectacles légers, faciles à monter dans 
une école, une médiathèque ou toute autre salle. Un espace dédié avec, de pré-
férence, un éclairage ordinaire ou en lumière du jour, car les petits enfants, à 
qui j’ai choisi de m’adresser en priorité ne doivent pas être agressés subitement 
par le noir qui souvent les effraie, ils doivent au contraire être accompagnés et 
PLV�HQ�FRQğDQFH��
Le moment du spectacle est un moment privilégié, où l’on s’installe conforta-
blement sur des coussins ou des nattes, un moment calme, propice à l’écoute. 

M&Th : Pourquoi un public de jeunes enfants ?

(OLVDEHWK�.ROODU�%HFNHU � Tout simplement parce que ce sont eux qui seront 
les adultes de la société de demain. Il faut leur donner très tôt les clés pour 
comprendre ce monde inhospitalier dans lesquels ils ont été propulsés, pour 
qu’ils deviennent acteurs de leur devenir ; pour qu’ils puissent acquérir un 
esprit critique, mais aussi un esprit de solidarité qui a trop tendance à dispa-
UDãWUH�GH�QRV�MRXUV�DX�SURğW�GX�FKDFXQ�SRXU�VRL �

M&Th : Qu’avez-vous envie de nous dire au sujet de « Mina la fourmi » ? 

(OLVDEHWK�.ROODU�%HFNHU � Le spectacle repose sur un conte écrit par Anne 
Marie Chapouton que j’ai adapté pour une mise en images. C’est l’histoire 
d’une fourmi qui présente un handicap physique, puisqu’elle est née avec 5 
pattes au lieu de 6 ; c’est l’histoire d’un parcours vraisemblable, semé de tous 

Tous pareils, tous differents

Elisabeth Kollar-Becker & Willy Malaroda



36 Bulletin Marionnette et Thérapie – 2018/2

les maux que peut générer le handicap : la curiosité des autres, leur rejet, la 
surprotection, la compassion... toutes situations pouvant être vécues comme 
humiliantes pour qui les vit, sans compter qu’à cette souffrance morale peut 
s’ajouter à une souffrance physique vraie.
Pour les marionnettes de ce spectacle, j’ai pris le parti d’ objets détournés, des 
cuillères en bois, des cocottes de sapins, des balles de ping-pong, des tissus de 
différentes couleurs pour matérialiser les changements de lieux, l’imagination 
IDLVDQW�OH�UHVWH����HW�OłHQIDQW�VłLGHQWLğH�DX�SHUVRQQDJH�GH�VRQ�FKRL[����
Je voudrais mettre l’accent sur une particularité de ce spectacle, c’est la pré-
sence sur scène du musicien, du compositeur interprète Willy Malaroda. 

Willy Malaroda : Pour expliquer comment je m’inscris dans le spectacle, je 
FLWHUDL�)��)HOOLQL�� UÒDOLVDWHXU�GH� ğOPV�GH� FLQÒPD�� LO�YRLW�GDQV� OH�PXVLFLHQ� ŉ OD�
WURLVLÑPH�SHUVRQQHŊ�GX�WULR�FUÒDWHXU�GłXQ�ğOP ��DSUÑV�OH�UÒDOLVDWHXU�HW�OH�SUR-
ducteur vient le compositeur, celui dont la musique va soutenir, ponctuer le 
propos à des moments bien précis. Il travaille en étroite collaboration avec le 
réalisateur, s’imprègne du scénario, crée, propose des séquences musicales, 
les cisèle pour mieux les fondre dans le synopsis. 
Ainsi dans « Mina la fourmi », c’est moi qui donne le top départ du spec-
tacle, qui intervient aux différents changements de tableaux, je soutiens les 
PRPHQWV�FOÒV��HW�MłDL�FUÒÒ�OD�FKDQVRQ�GH�0LQD�TXL�ğQLW�HW�UÒVXPH�OH�VSHFWDFOH��
chanson que l’on reprend en cœur avec les enfants. 

(OLVDEHWK� .ROODU�%HFNHU � Après chaque spectacle, une discussion s’en-
gage avec le jeune auditoire, jamais la même, sur le contenu du spectacle, le 
message qu’il véhicule, les personnages, sur la musique et l’instrument de 
Willy, les enfants nous questionnent librement. Puis vient le moment où ils 
peuvent prendre dans leurs mains, avec précaution, les précieuses marion-
nettes du spectacle pour un premier exercice de manipulation. 
C’est un temps fort du spectacle ! 

M &Th : Vous donnez des spectacles dans les écoles, mais vous vous adressez 
aussi à des associations, avez-vous des exemples concrets de ces contacts ? 

(OLVDEHWK�.ROODU�%HFNHU � Nous avons mené deux expériences marquantes 
avec des associations : les enfants de l’association « Solidarité Femmes » où 
nous nous sommes adressés aux enfants de femmes victimes de violences2. Je 
dois dire que là nous avons pu mesurer l’impact du spectacle sur les enfants, 
leur émerveillement, ainsi que leur respect des marionnettes. Nous avons 
constaté , cette fois encore, que l’effet de la marionnette n’est pas forcément 

2   Un article parlant de cette expérience est paru dans le bulletin 2016/1 de Marionnette et Thérapie.
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là où nous l’attendions : ainsi, à la question : de quel handicap souffre Mina ? 
8QH� ğOOHWWH�GłRULJLQH�DIULFDLQH�VłHVW�ÒFULÒH �� ŉHOOH�HVW�QRLUHŊ��&HOD�D �SHUPLV�
d’élargir le débat et d’aborder plus largement la notion de « différence ». Il faut 
VH�JDUGHU�GH�ğJHU�OH�GÒEDW��LO�IDXW�UHVWHU�RXYHUWV�DX[�SURSRVLWLRQV�GHV�HQIDQWV��
Une autre expérience s’est déroulée l’année passée avec l’association 
« Grandis et deviens » qui se préoccupe d’enfants du Vietnam en particulier 
d’enfants des rues, enfants sans papiers parce que nés hors mariage des 
parents. À ces enfants qui ne sont pas scolarisés et qui n’ont rien, on a pu, 
par le biais d’animatrices bénévoles à qui j’avais donné quelques conseils 
pour fabriquer rapidement une marionnette, accrocher un sourire aux visages 
tristes d’enfants totalement démunis, cela a favorisé spontanément la créa-
tion de scénettes inédites grâce à la parole découverte, ou retrouvée ! 

M&Th : Avez-vous un souhait à formuler ? 

(OLVDEHWK�.ROODU�%HFNHU��:LOO\�0DODURGD ��Deux souhaits ! 
- Que ce spectacle puisse transmettre son message vers de nombreux enfants 

encore et qu’il constitue un lien sociétal de solidarité durable entre les 
enfants et les adultes. 

- Poursuivre un travail de création en échangeant sur nos pratiques avec des 
thérapeutes, des soignants, de façon à effectuer un travail complémentaire 
de fond avec des enfants en souffrance.

Tous pareils, tous differents

Elisabeth Kollar-Becker & Willy Malaroda

En haut, avec Mina la fourmi après un spectacle, 
en bas à gauche, atelier marionnettes au Vietnam
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Où est l’autre ?  
La perte du frère jumeau à la naissance
Accompagnement avec marionnettes d’un deuil mère-enfant

Marie-Georges Compper-Bruegel

Marie-Georges Compper-Bruegel est art-thérapeute, agréée par la Ffat 1 et 
psychanalyste. Elle fait partie d’un groupe Balint. Son cabinet se trouve à Montreuil 
en Seine-Saint-Denis. Elle fait également partie du CLSM (Conseil local de santé 
mentale) de la ville de Montreuil. Dans le bulletin 2014/2 de Marionnette et Thérapie, 
elle a donné un bel article intitulé : Les marionnettes dans un atelier d’art-thérapie, 
un exemple d’accompagnement : Théa2.

Mon goût pour la marionnette, dit-elle, s’est élaboré dans l’enfance. Il y avait 
les marionnettes-jouets à la maison et à l’école, mais aussi celles nombreuses, 
que l’on pouvait voir à la télévision. Parmi lesquelles : “Minizup et Matouvu », 
Les marionnettes des ballets russes, “Ploum la chenille” et “Papotin” d’André 
Tahon. Lorsque je suis devenue maman, j’en ai fabriqué pour mes enfants assez 
spontanément. Quand je suis devenue thérapeute, c’est tout naturellement que 
j’ai inclus le travail avec la médiation de la marionnette.

J’ai fabriqué la plupart des marionnettes avec lesquelles je travaille. Elles sont 
mises à disposition dans le cabinet. Quelquefois, le patient se tourne vers 
elles spontanément, sans invitation de ma part. D’autres fois, si cela s’avère 
QÒFHVVDLUH��MH�SURSRVH�DX�SDWLHQW�GH�VłHQ�VHUYLU�DğQ�GH�GÒEURXLOOHU�OHV�ğOV�GH�VHV�
UÒĠH[LRQV��DYDQW�TXłLO�QH�IDEULTXH�OD�VLHQQH�

Les personnes qui m’adressent une demande d’accompagnement en art-thé-
rapie, et pour lesquelles je propose un travail autour de la marionnette, ont 
GHV�SURğOV�WUÑV�GLIIÒUHQWV� OHV�XQV�GHV�DXWUHV��(Q�FH�TXL�FRQFHUQH� OD�SUHPLÑUH�
enfance qui englobe selon moi la vie intra-utérine jusqu’à trois ans ; il s’agit 
souvent de femmes vivant une grossesse anxieuse, de femmes déterminées à 
porter une grossesse seules et qui souhaitent élaborer avec du tiers autour de 
cette démarche, de femmes célibataires adoptantes, de couples adoptants, de 
couples endeuillés par une mort subite du nourrisson.

1 Fédération française des arts-thérapeutes.

2 En accès libre sur notre site.
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Où est l’autre ? La perte du frère jumeau à la naissance

Marie-Georges Compper-Bruegel

Les raisons de la médiation marionnette avec des bébés sont le plus souvent 
des séparations ou deuils de parents, une naissance traumatique, un handicap 
sur l’un des deux enfants faisant partie de la même paire de jumeaux, le décès 
du frère ou de la soeur lors de naissance gémellaire.

Descriptif de mon dispositif et présentation de la vignette clinique “Franck”, sa mère, et l’autre
Je vais vous présenter le dispositif utilisé pour le suivi clinique de celui que 
nous appellerons “Franck”. Vous devinez aisément que ce dispositif est adap-
table selon le cas traité et selon les matériaux psychiques que les patients 
produisent en séance. Mais grosso modo, lorsqu’il s’agit d’enfants de l’âge de 
Franck, c’est-à-dire des sujets de la naissance à trois ans, le dispositif est celui 
que je vais présenter ici. 

J’ai rencontré Franck lorsqu’il avait un an. Son frère jumeau est mort à la nais-
sance. La mère de Franck dit en parlant d’elle qu’après le décès du frère de 
Franck, elle s’est jetée à corps perdu dans l’éducation et l’évolution de Franck. 
Parce que, dit-elle, “penser c’était mourir ou devenir folle”. Ce n’est que 
depuis un mois, alors que Franck va avoir une place en crèche, qu’elle s’au-
torise à repenser à “tout ça”. Elle a perçu alors que son petit garçon “n’allait 
SDV�ELHQń��&HWWH�GDPH�D �GÒM¿�XQH�JUDQGH�ğOOH�GH�VHSW�DQV�GłXQH�SUÒFÒGHQWH�
union. Franck et son frère sont issus du couple que forment madame et son 
compagnon actuel. Ils ont été désirés, cette naissance devait faire le socle de 
ce couple. Son compagnon actuel n’est pas très ouvert à la psychothérapie ou 
à l’art-thérapie, mais il n’a rien contre non plus, il a donc laissé sa compagne 
entreprendre cette démarche, et c’est pourquoi nous nous rencontrons.

Dans le cadre général de mon dispositif, l’enfant et la mère sont assis côte 
à côte. Je suis assise en face d’eux. Il y a un siège-transat bas, pour l’enfant 
s’il souhaite se dégager du parent et aller s’asseoir de façon indépendante. 
Pendant que le parent me présente les raisons de sa venue, j’observe l’enfant.

(Justement, pendant le récit de sa maman, Franck s’est laissé glisser du fau-
teuil et a commencé à explorer ce que je nomme : le “fatras”). Le fatras est 
composé de tout un ensemble d’objets, pas forcément des jouets, que je mets 
à la disposition de mes petits patients, dans un sac grand ouvert. On y trouve 
parmi d’autres une poupée à la tête en caoutchouc et au corps mou en tissu 
avec une tétine, un ancien téléphone portable, des petites balles en coton, un 
petit carnet fait de papier bruissant doré et argenté, un portefeuille avec des 
fac-similés, un énorme trousseau de clés multicolores en caoutchouc, etc.
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À partir des premières séances, et des observations que j’y fais, je tâche de 
comprendre la dynamique qui se joue entre l’enfant et le parent présent. 
(Le type d’attachement : sécure, ambivalent, insécure, désorganisé, selon les 
GÒğQLWLRQV�GH�-RKQ�%RZOE\�HW�0DU\�$LQVZRUWK���/HV�LQWHUDFWLRQV�QRQ�YHUEDOHV�
entre le parent et l’enfant me renseignent également sur le lien et la qualité de 
la relation. C’est également à cette période du suivi que je vais déterminer s’il 
va falloir introduire dans le travail un objet-marionnette ou non.

-H�SURğWH�GH�FH�PRPHQW�GH� OD�SUÒVHQWDWLRQ�SRXU�DSSRUWHU�XQH�SUÒFLVLRQ�TXL�
me semble très importante à propos du travail avec la marionnette sans cas-
telet. Si je m’autorise à le faire, c’est que trop souvent dans les lieux de la 
petite enfance où je suis allée, j’ai rencontré des mises en gestes inadéquates, 
qui portaient préjudice à la lecture de ce qui était en train de se jouer d’une 
part et qui troublaient la compréhension de l’ordre et du temps d’un récit en 
général d’autre part. Il faut toujours garder à l’esprit que le déplacement de 
la marionnette doit se faire dans le sens inverse de la lecture pour vous, ce 
qui est de ce fait le bon sens de lecture de ce qui est montré, pour les enfants 
et les personnes assises en face de vous. C’est-à-dire concrètement que la 
marionnette commence à agir sur votre droite, avance/voyage en se trouvant 
devant vous, au milieu et termine sa geste, son action sur votre gauche. De 
façon à ce que l’enfant, le psychotique, ou l’adulte non lecteur s’inscrivent 
dans la bonne temporalité et puissent s’inscrire dans un déroulement de récit 
commun à tous (du moins pour l’aire géographique européenne). C’est avec 
cette préoccupation que, me semble t-il, on doit travailler avec ces personnes, 
qui se trouvent à la périphérie de l’inscription du monde symbolique. Soit 
parce qu’elles n’ont pas encore acquis la maturité pour s’y reconnaître, soit 
parce qu’elles en sont empêchées par une incapacité due à leur développe-
ment. Il ne viendrait à aucun d’entre nous l’idée de commencer une oeuvre 
PXVLFDOH�SDU�OD�ğQ�

Dans le cas présent, après l’analyse des trois ou quatre premières séances, j’ai 
introduit trois chiffons-marionnettes que l’on peut mettre à la bouche : une 
grande et deux petites. Au début de la quatrième séance, je les ai présentés de 
façon courte et simple à Franck et à sa mère. Je me suis assise au sol en tailleur. 
J’ai manipulé les chiffons-marionnettes chacun à leur tour puis par deux, etc... 
en disant :
– « Voici une maman
– Voici un enfant
– Voici un autre enfant
– Les deux enfants sont les enfants de la maman ».
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– «Les deux enfants étaient dans le ventre de la maman en même temps » 
(et ce faisant j’ai glissé les deux petits chiffons en boule dans une poche 
ventrale cousue sur ce qui pourrait représenter le ventre du chiffon-marion-
nette-maman.)

– « L’un des enfants est né, il est ici aujourd’hui, il s’appelle Franck ». 
(J’ai sorti au hasard incarnant volontairement ainsi la main du destin, l’une des 
marionnettes-enfants de la poche ventrale et je l’ai posée sur le tapis entre nous)

– «L’autre enfant est mort”. (J’ai sorti l’autre marionnette-enfant de la poche 
ventrale et l’ai posée roulée en boule un peu de côté).

Après cette présentation, j’ai repris les trois marionnettes-chiffons côte à 
côte sur une cuisse, à la portée des mains de l’enfant. Dans le cas présenté il 
y a eu très vite une importante manifestation d’émotion de la part de la mère 
(des larmes) et une manifestation d’angoisse chez Franck. Il m’a adressé un 
regard que j’ai interprété comme un appel à l’aide et un appel à continuer. J’ai 
repris la marionnette-maman et j’ai verbalisé l’émotion qui se montrait chez 
sa mère. Par la suite j’ai pris la marionnette-enfant vivant et j’ai verbalisé 
ce que je pensais ressentir de l’état d’esprit de Franck à ce moment-là. Je ne 
devais pas être trop loin de la vérité, car il a suivi attentivement des yeux le 
jeu des marionnettes. J’ai mis la marionnette-enfant vivant dans les bras de 
la marionnette-maman. Franck a soupiré/gémi et est allé se nicher entre les 
jambes de sa mère, en regardant de côté l’autre marionnette qui n’avait pas 
été animée et qui représentait l’enfant mort.

Après cette courte saynète, la mère de Franck a verbalisé un vécu de culpabilité 
vis-à-vis de l’autre enfant. Elle a évoqué la peur du soir et un endormissement 
WUÑV�GLIğFLOH�DYHF�GHV�UÒYHLOV�SUÒFRFHV��(Q�SDUODQW�HOOH�FDUHVVDLW�OHV�FKHYHX[�GH�
Franck toujours niché entre ses jambes. Le regard de Franck allait de moi à la 
marionnette inanimée. Quelques minutes après, la mère de Franck s’est assise 
VXU� OH�WDSLV�DYHF�VRQ�ğOV�HW�PRL��D �SULV� OD�PDULRQQHWWH�PDPDQ�HW� OD�PDULRQ-
nette-enfant vivant. Franck la lui a prise des mains. Elle a dit à haute voix en se 
VHUYDQW�GH�VD�PDULRQQHWWH�HW�HQ�VłDGUHVVDQW�¿�FHOOH�TXH�WHQDLW�VRQ�ğOV �

– Qu’est-ce qu’on va faire pour ton frère ? Pour se souvenir de lui ?

À partir de cet instant, la représentation de l’enfant mort a été possible pour 
les deux sujets. Franck a pu se différencier de son frère mort. Il s’est pris en 
main, exactement comme il l’avait fait avec la marionnette en la prenant des 
mains de sa mère. Les apprentissages auxquels il avait renoncé ont été réin-
vestis dans les semaines qui ont suivi : le babillage, la recherche d’équilibre, 
l’ouverture aux autres et la curiosité. 

Où est l’autre ? La perte du frère jumeau à la naissance

Marie-Georges Compper-Bruegel
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La marionnette a permis la mise à distance nécessaire, ni trop proche, ni trop 
ORLQWDLQH��SRXU�ÒYRTXHU�OD�SHUWH�GÒğQLWLYH�GX�IUÑUH�HW�GX�ğOV��c�FRPSWHU�GH�FHWWH�
séance, et pendant celles qui ont suivi, j’ai revu seulement deux fois Franck. 
Pourquoi ? Eh bien, d’une part parce qu’il a eu une place en crèche, et j’ai la 
conviction qu’évoluer dans un groupe de pairs est un excellent moyen de gué-
rison à cet âge des possibles. D’autre part, le travail avec la mère de Franck a 
permis de faire évoluer positivement, en l’assouplissant, le lien un peu exclusif 
TXłHOOH�DYDLW�DYHF�VRQ�HQIDQW��&H�WUDYDLO�D�SURğWÒ�¿�OD�G\DGH�

Retour sur mon dispositif

Après le moment d’ouverture fondamental de la cure, si le parent ou l’enfant ne 
“montre rien”, je vais axer mon travail vers le parent. Peut-être le verrai-je seul 
pendant un temps, peut-être le travail de création de marionnette se fera-t-il 
avec lui, avec plusieurs marionnettes symbolisant différentes choses vécues 
avant de commencer un travail parent-enfant. Ce sont les séances fondamen-
tales de la cure qui décident de la suite de l’orientation du travail. 

Vous constatez que lorsque l’enfant a l’âge de Franck, c’est moi qui propose 
la marionnette. Mais, il peut arriver que l’enfant mette en jeu de lui-même, 
en leitmotiv comme une ritournelle séance après séance, un, deux ou plu-
sieurs objets qu’il aura élus lors des trois ou quatre premières séances Ce sont 
ces objets à partir desquels je travaillerai et qui seront “marionnettisés”. Ils 
serviront de base au travail bien qu’il ne s’agisse pas à proprement parler de 
marionnettes : s’il n’y a pas de langage verbalisé, d’émotions qui se montrent 
de la part du parent à cause d’une trop forte inhibition, parce que le parent a 
peur en s’exprimant d’agresser verbalement l’enfant ou l’autre parent, ou parce 
que l’adulte est dans un état de stupeur quant à l’événement qui occasionne 
la démarche de consultation : naissance d’un enfant porteur d’une trisomie 
21, suite ou projet d’une IMG 3, ou lorsque l’enfant ne parle pas encore, je vais 
m’appuyer sur le langage corporel pour élaborer le suivi. Je peux aussi travailler 
sur la base de l’observation conjointe avec le parent, dans le cas de la trisomie 
���SDU�H[HPSOH��SRXU�UDPHQHU�OH�UHJDUG�GX�SDUHQW�VXU�OłHQIDQW��DğQ�GH�UHVWDXUHU�
le lien, puisque l’enfant existe sous et par le regard de son donneur de soins. 
Dans ces cas-là, il y a une blessure narcissique très forte, je suis garante du 
portage de la dyade. Là aussi on peut aménager, grâce à la marionnette, un 
espace de paroles, inviter un tiers (la marionnette) qui permettra d’avancer 
dans l’élaboration de ce que sera la vie de famille avec cet enfant différent.

3 Interruption médicale de grossesse.
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$YHF�OHV�ğOOHV�¿�.LQVKDVD �� 
des ateliers avec des médiateurs 
multiples

Marie Wacker
Marie Wacker est comédienne et marionnettiste. En 2001, elle a créé une compagnie 
d’ombres et de marionnettes et fait partie, depuis 2004, du Tohu-Bohu Théâtre 
fondé par Gilbert Meyer. Elle est l’auteure de deux articles publiés dans le Bulletin 
Marionnette et Thérapie, l’un dans le numéro 2017/2 : « Théâtre de marionnettes 
GDQV�XQH�SULVRQ�GH�IHPPHVŊ��OłDXWUH�GDQV�OH�QXPÒUR������� ��ŉ$YHF�OHV�ğOOHV��
à Kinshasa : des ateliers avec des médiateurs multiples ». Ces deux articles font 
état d’une pratique artistique menée auprès de personnes se trouvant dans 
GHV VLWXDWLRQV�VRFLDOHV�WUÑV�GLIğFLOHV�

Je participe à ce forum au titre de marionnettiste. Ma formation de base est 
une formation de comédienne. Lorsque j’ai rencontré le monde des marion-
nettes, c’est de la légèreté qui est entrée dans ma pratique et, paradoxalement, 
une sensation de maîtrise car je pouvais m’emparer à la fois des éléments de 
décor, des objets, de la manipulation d’un personnage et de son interpréta-
tion. Voir le monde en plus petit pour pouvoir prendre de la distance : lorsque 
MH�SUDWLTXH�HQ�DWHOLHU�DYHF�GHV�HQIDQWV�RX�GHV�SXEOLFV�HQ�GLIğFXOWÒ��MłDL�VRXYHQW�
l’impression qu’ils partagent cette sensation.
Je n’ai pas encore suivi de stage dans le cadre de Marionnette et Thérapie : 
ma pratique repose sur l’expérience faite sur le terrain. Je n’ai pas un protocole, 
mais néanmoins je suis une progression – en particulier dans l’atelier dont je 
vais vous parler – et en utilisant de nombreux médiateurs. Celui-ci s’inscrit 
pour moi dans un cadre artistique et social. Je ne pense pas à soigner mais 
plutôt à permettre aux participants de mettre en jeu une problématique grâce 
à des médiateurs comme la marionnette, le jeu, la fabrication, la possibilité de 
regarder ce que fait l’autre, comment il joue et sentir ce qui se joue. En prépa-
rant cette intervention, je me suis aperçu que j’utilise très souvent plusieurs 
médiateurs. Comme par exemple, lors d’une intervention en prison où nous 
DYRQV�IDEULTXÒ�GHV�PDULRQQHWWHV�VXU�OHV�PDLQV��'DQV�OH�FRQWH[WH�GLIğFLOH�GłXQ�
atelier en prison, il m’a paru important de mettre en place des rituels, d’autres 
médiations, dont les contes pour nourrir l’imaginaire des détenues. 
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Le projet

L’expérience dont je vais vous parler maintenant concerne un atelier que j’ai 
UÒDOLVÒ�HQ�FROODERUDWLRQ�DYHF�XQH� LQğUPLÑUH �� LO�WUDLWDLW�GH� OD� IÒFRQGLWÒ��GH� OD�
VH[XDOLWÒ��HW�GHV�PR\HQV�GH�FRQWUDFHSWLRQ�DXSUÑV�GHV�MHXQHV�ğOOHV�GHV�UXHV�¿�
Kinshasa, en République Démocratique du Congo. La durée de l’action était de 
quinze jours.
1RXV� DYRQV� WUDYDLOOÒ� DYHF� FHV� MHXQHV� ğOOHV�¿ � Oł(VSDFH�0DVROR� GH�.LQVKDVD��
un lieu qui existe depuis une quinzaine d’années.
Il s’agit d’un Centre de ressources pour les enfants des rues, les enfants 
soldats démobilisés puis, ces dernières années, les enfants sorciers. Le centre, 
accompagné d’artistes de divers horizons crée des projets artistiques avec les 
enfants (marionnette, musique et fanfare, sculpture sur bois et fer, peinture, 
contes, couture, etc), comme moyens de soutenir un processus de résilience, 
pour sortir de la psychologie de la rue et de la survie, pour accéder à un travail 
à long terme avec une remise à niveau scolaire et des projets construits col-
lectivement. Le Centre est soutenu par plusieurs partenaires européens 
(associations, artistes), allemands, français, belges et géré sur place par nos 
partenaires congolais.

L’origine du projet – Au fur et à mesure du temps et des divers ateliers que nous 
y avons réalisés – pour ma part, c’est le troisième – nous avons constaté que 
SHX�GH�MHXQHV�ğOOHV�EÒQÒğFLDLHQW�GH�OłHQVHPEOH�GH�FHV�DWHOLHUV�HW�IRUPDWLRQV ��
elles quittaient prématurément le Centre, souvent pour cause de grossesse 
QRQ�GÒVLUÒH��3DU�DLOOHXUV��LO�PH�VHPEODLW�TXH�OHV�ğOOHV�QłDYDLHQW�DXFXQH�QRWLRQ�
du fonctionnement de leur corps pour ce qui concerne la fécondité, le sujet 
étant tabou dans le cercle familial et social. Du fait d’avoir été délaissées, 
livrées à elles-mêmes, nous constatons qu’elles ont manqué d’appuis réels 
pour pouvoir structurer une image positive d’elles-mêmes, à quoi s’ajoutent 
les problèmes liés au VIH.
À Kinshasa, les interruptions de grossesse se font dans la plus grande préca-
rité et entrainent souvent la mort de la mère. Dans les centres d’accueil, la 
SOXSDUW�GX�WHPSV�JÒUÒV�SDU�GHV�FRQJUÒJDWLRQV�UHOLJLHXVHV��OHV�MHXQHV�ğOOHV�QH�
trouvent pas de réponses aux questions qu’elles peuvent se poser.

L’évolution du projet – Pour toutes ces raisons nous avons pensé que le projet 
mis en place devait impérativement trouver une façon de mettre en jeu, sur 
différents plans, ces problématiques. 

44

LE FORUM du 14 octobre 2018 :

PRATIQUES ACTUELLES DE LA MARIONNETTE EN THÉRAPIE



Bulletin Marionnette et Thérapie – 2018/2 45

Au départ, j’avais pensé le projet d’atelier dans une collaboration à trois per-
sonnes :
-  une danseuse qui s’adresserait au corps d’une façon concrète et incarnée, 

convoquerait l’intimité et l’image de soi, 
���XQH� LQğUPLÑUH� SRXU� WUDLWHU� GX� FRUSV� GDQV� VD� UÒDOLWÒ� SK\VLTXH�� H[SOLTXHU�

le cycle, etc,
-  une marionnettiste pour proposer un média artistique par la marionnette.
Mais nous avons été obligées de différer le projet car les conditions politiques 
ÒWDLHQW� WUÑV�GLIğFLOHV��GDQJHUHXVHV�SRXU�QRXV�HW�SRXU� OHV� ğOOHV��1RXV�DYRQV�
GRQF�UHSRUWÒ�GłXQ�DQ�OH�SURMHW�HW�GH�QRXV�OLPLWHU�¿�GHX[��XQH�LQğUPLÑUH�HW�XQH�
marionnettiste.

Voici le principe sur lequel nous sommes parties et l’organisation adoptée au 
VHLQ�GX�&HQWUH�0DVROR ��OłDWHOLHU�FRQFHUQHUD�H[FOXVLYHPHQW�OHV�ğOOHV�DYHF�OHV-
quelles nous aborderons les questions concernant
-  leur propre corps, comment il fonctionne du point de vue de la sexualité, 

la fécondité,
-  les risques liés aux rapports non protégés (SIDA, MST) et les solutions pos-

sibles,
- toutes les questions concernant l’intime ainsi que les fausses rumeurs.
/HV�ğOOHV�VRQW�UHFUXWÒHV�GDQV�GLIIÒUHQWV�FHQWUHV�GłDFFXHLO��LO�Qł\�D�SDV�GłLQWHUQDW�
au Centre Masolo), nous avons ciblé une tranche d’âge entre 12 et 15 ans pour 
XQH�GL]DLQH�GH�ğOOHV�

Les différents médiateurs

$X�GÒSDUW��MH�PH�VXLV�SRVÒH�OD�TXHVWLRQ ��FRPPHQW�IDLUH�FRPSUHQGUH�DX[�ğOOHV�OH�
passage des jours, les cycles alors qu’elles sont dans une dynamique de survie 
quotidienne ? On ne peut pas envisager un agenda. Je me suis dit alors dit qu’on 
pourrait joindre l’utile à l’agréable et créer ensemble des bracelets, avec une 
perle rouge pour le début des règles, puis déplacer un nœud chaque jour.
En cherchant sur internet, j’ai trouvé le « collier du cycle »1. Il permet de situer 
les périodes de son cycle en déplaçant un repère sur les perles du collier et 
ainsi de repérer les jours de fécondité. Les perles blanches représentent ces 
jours de fécondité. Ce collier fonctionne pour les femmes qui ont un cycle entre 

1   La Méthode des Jours Fixes et son outil d’application, le Collier du Cycle, sont des marques 

déposées à la fin du XXème siècle par l’Institute for Reproductive Health, Georgetown 

University (université catholique basée à Washington, États-Unis) - http://archive.irh.org/

french/SDM.html

$YHF�OHV�ğOOHV�¿�.LQVKDVD ��GHV�DWHOLHUV�DYHF�GHV�PÒGLDWHXUV�PXOWLSOHV
Marie Wacker



46 Bulletin Marionnette et Thérapie – 2018/2

26 et 32 jours, ce qui est le cas pour une grande majorité.
Pour ce qui concerne les marionnettes, j’ai imaginé que la marionnette devait 
faire partie du corps et j’ai opté pour des marionnettes sur les mains qui per-
mettent, à la fois, proximité et distance.
Puis j’ai pensé qu’il fallait encore un autre outil avec lequel on pourrait mettre 
en jeu toutes ces questions. J’ai donc dessiné un jeu de l’oie basé sur le collier 
du cycle, avec ses 32 cases où chaque case, ou presque, correspond à un jeu de 
questions et de réponses.
Se posaient aussi les questions : comment expliquer les organes de reproduc-
tion, comment parler des maladies sexuellement transmissibles, etc, alors que 
tout cela est tabou. Nous avons modelé avec de la terre l’appareil de reproduc-
tion féminin, simulant ovulation et fécondation et manipulé les préservatifs 
féminins et masculins.
Pour moi, il est important d’aborder toutes ces questions par une expérience 
concrète : fabriquer tout en écoutant des explications, faire tourner les colliers 
dans ses mains tout en parlant, les fabriquer comme un bijou qu’on portera. 
Et en expérimenter l’usage pour en connaître l’utilisation.

Le début de l’atelier

/RUVTXH�QRXV�DUULYRQV��QRXV�FRQVWDWRQV�TXH� OHV�ğOOHV�RQW�HQWUH� ���HW� ���DQV��
(OOHV�VRQW�DX�QRPEUH�GH�GRX]H�HW�WRXWHV�QH�VRQW�SDV�SXEÑUHV��(Q�HIIHW��OHV�ğOOHV�
vivant dans la rue ont un développement corporel qui est retardé, retard sans 
doute lié aux différents manques et traumatismes qu’elles subissent. Nous 
DSSUHQRQV�TXłXQH�ğOOH�TXL�YLW�GDQV�OD�UXH��HW�SHX�LPSRUWH�VRQ�ÁJH��VXELW�GÑV�VRQ�
arrivée une sorte de « bizutage » par les plus anciens qui exercent des violences 
et viols collectifs à son encontre. Elles sont forcées à mendier et à se prostituer. 
/HV�ğOOHV�QH�SDUODQW�SDV�WRXWHV�OH�IUDQÍDLV��XQH�UHVSRQVDEOH�GH�OłDWHOLHU�FRXWXUH�
fera la traduction. Nous organisons le temps de telle façon que, les jours pairs, 
LO�Qł\�DLW�TXH�OHV�ğOOHV�DX�&HQWUH�DğQ�GH�WUDLWHU�GHV�TXHVWLRQV�GX�IÒPLQLQ�VDQV�
être gênées par les garçons. Les jours impairs seront réservés à la fabrication.
Je n’ai pas approfondi la question de l’enfant sorcier dans cet atelier, car cela 
allait me porter vers d’autres rivages et notre objectif était de travailler sur la 
féminité. Mais je n’exclus pas de traiter ce sujet lors d’un autre projet. 

Nous avons commencé par dessiner des personnages. Il me semble que sur les 
TXDWUH�GHVVLQV�TXL�FRUUHVSRQGHQW�¿ �WURLV�ğOOHV�GLIIÒUHQWHV��RQ�SHXW�QRWHU�TXH�
l’endroit des parties génitales est laissé en blanc. Sur l’une d’elles, ce sont les 
cuisses qui sont en blanc.
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Nous avons fabriqué des têtes avec une base en aluminium recouverte d’une 
SÁWH�GH�PRGHODJH��FKDTXH�WÓWH�ÒWDQW�ğ[ÒH�VXU�OH�SRLJQHW�SDU�XQ�ÒODVWLTXH��OXL�
PÓPH�ğ[Ò�GDQV�OłDOXPLQLXP��/D�PDLQ�VHUD�OH�FRUSV�GH�OD�PDULRQQHWWH��/łDWHOLHU�
couture nous aidera par le don de chutes de tissus et des aides à la couture 
pour les costumes des marionnettes, par Marie – assistante de Papa Urbain, 
chef de la couture – qui traduit également.

Les collaborations

3RXU� WRXV� FHV� ÒOÒPHQWV� QRXV� DYRQV� IRQFWLRQQÒ� FROOHFWLYHPHQW�� OłLQğUPLÑUH�
et moi, en veillant toujours à coordonner les informations avec des visuels 
RX�GHV� IDEULFDWLRQV�FRQFUÑWHV��0DULH�WUDGXLVDLW�SRXU� OHV�ğOOHV�TXL�DYDLHQW�GX�
PDO�¿�FRPSUHQGUH��/łLQğUPLÑUH�DYDLW�DXVVL�XQ�U÷OH�DSDLVDQW�HW�ELHQYHLOODQW�TXL�
VłHVW�PLV�HQ�SODFH�DX� IXU�HW�¿ �PHVXUH��HQ�VH�PHWWDQW�DX�VHUYLFH�GHV� ğOOHV�HW�
en soignant les bobos de tous les enfants du centre. Pour moi, ce fut un véri-
table soulagement que d’être deux et de nous relayer dans les interventions, 
être présentes à des intensités différentes. Je pouvais continuer à fabriquer, 
H[SORUHU�DYHF�OHV�ğOOHV�SHQGDQW�TXH�OłLQğUPLÑUH�ÒWDLW�O¿�DYHF�XQH�SUÒVHQFH�ELHQ-
veillante, aidant l’une ou l’autre… Cela me permettait de pousser le projet, 
sachant qu’elle veillait aux besoins affectifs, aux demandes d’attention. Nous 
ÒWLRQV�DXVVL�HQVHPEOH�SRXU�IDLUH�IDFH�DX[�FULVHV��SDU�H[HPSOH�OHV�ğOOHV�TXL�VH�
battent, ou bien je pouvais prendre de la distance pendant l’explication de l’in-
ğUPLÑUH��REVHUYHU�OHV�UÒDFWLRQV��YRLU�VL�OHV�ğOOHV�VXLYDLHQWĽ

Le déroulement de l’atelier

Dans les scénarios imaginés autour des personnages, apparaissait leur 
univers :
- Dadi, un enfant criminel et chef de bande qui entraine les jeunes enfants à 

voler.
- Ketiana/Claude, un personnage double, enfant et généreux le jour, sorcier et 

voleur la nuit.
- Vanilia, une femme enceinte et triste, abandonnée.
- Dora, une enfant abandonnée âgée de sept ans,
- le sorcier, etc.
Mais à un moment, nous sommes arrivées à une limite par rapport à notre 
projet qui était de travailler sur la fécondité : le fait de ne pas parler le lingala 
ne me permettait pas de relier les personnages au sujet. J’ai alors demandé à 
une comédienne locale, Getou, qui travaillait aussi avec les enfants de la rue 
sur la prévention SIDA et MST, de venir nous aider.
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Je voulais revenir sur les fausses rumeurs. Getou, dans un jeu de discussion, a 
réussi à faire ressortir nombre de rumeurs autour de la sexualité. Nous nous 
sommes aussi appuyées sur le jeu des questions, pour écrire et traduire ces 
fausses rumeurs.
Avec les personnages existants, nous avons alors mis en scène des situations 
incluant ces fausses rumeurs. Nous avons également mis en scène l’utilisation 
du collier du cycle.

La restitution

La scénographie se présentait de telle manière qu’il y avait deux tables. Sur 
OłXQH�GłHOOHV��GHX[�ğOOHV�ODQÍDLHQW�GHV�GÒV�HW�GÒSODÍDLHQW�XQ�MHWRQ�VXU�OH�SODWHDX�
du jeu des questions et, quand elles tombaient sur une lettre correspondant à 
XQH�ğFKH�TXHVWLRQ��HOOHV�SRVDLHQW�OD�TXHVWLRQ�¿�KDXWH�YRL[��HQ�lingala et en fran-
çais. Exemple : Est-ce que, si on ne met pas de préservatif, on montre qu’on 
n’aime pas son partenaire ?
Cette situation était jouée et développée sur une deuxième table avec les 
PDULRQQHWWHV ��XQH�MHXQH�ğOOH�HW�XQ�JDUÍRQ�VRQW�¿�OłK÷WHO��HOOH�OXL�GHPDQGH�GH�
mettre un préservatif, il refuse au motif qu’elle ne l’aime pas si elle lui demande 
ça. Elle lui explique au contraire que c’est parce qu’ils sont amoureux qu’ils 
prennent soin l’un de l’autre et donc se préservent l’un et l’autre de la maladie. 
c�OD�ğQ�GH�OD�VFÑQH�RQ�UHYLHQW�¿�OD�WDEOH�GH�MHX�HW�OD�UÒSRQVH�HVW�OXH�HQ�lingala 
et français. 
J’ai été très étonnée de découvrir à quel point le collier du cycle intéressait 
QRQ�VHXOHPHQW�OHV�GRX]H�ğOOHV�GH�OłDWHOLHU��PDLV�ÒJDOHPHQW�OHV�ğOOHV�GH�OłDWH-
lier couture ainsi que les responsables des centres. Cet outil semble adapté au 
mode de vie et aux besoins locaux. J’ai révisé mon opinion sur les religieuses 
GHV�FHQWUHV�GłDFFXHLO�GHV�HQIDQWV�GHV�UXHV ��DX�ğQDO��HOOHV�ÒWDLHQW�VLQFÑUHPHQW�
intéressées. Peut-être manquaient-elles simplement d’outils ?
6L�OHV�ğOOHV�HW�OHV�IHPPHV�ÒWDLHQW�UDYLHV�GH�GÒFRXYULU�OH�IRQFWLRQQHPHQW�GH�OHXU�
corps, les garçons étaient également très intéressés et j’aurais aimé avoir le 
temps de les inclure à un moment de l’atelier. J’ai eu le temps de discuter avec 
les aînés qui ont montré un grand intérêt pour ces sujets.
J’ai éprouvé une certaine frustration car nous avons toujours joué dans la 
langue usuelle, le lingala, et je ne pouvais pas saisir ce qui se disait dans le 
détail : comment les choses étaient jouées, comment texte et jeu se croisaient 
HW�VH�FRPSOÒWDLHQW��TXHOOH�ÒWDLW�OD�VLJQLğFDWLRQ�GX�VLOHQFH��1ÒDQPRLQV��MH�SHQVH�
qu’il était absolument essentiel de faire cette représentation en lingala car il 
s’agissait aussi d’informer et que le message soit reçu. De ce ce point de vue, 

$YHF�OHV�ğOOHV�¿�.LQVKDVD ��GHV�DWHOLHUV�DYHF�GHV�PÒGLDWHXUV�PXOWLSOHV
Marie Wacker
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les réactions du public et les discussions plus personnelles qui ont eu lieu suite 
au spectacle me permettent de croire que nous avons atteint notre objectif. 

Pour conclure

Si j’interviens à nouveau à l’Espace Masolo, j’aimerais travailler sur la ques-
tion des enfants sorciers, un thème qui est apparu très fortement dans cette 
expérience mais que je n’ai pas pu développer.
-łHQ�SURğWH�SRXU�UHPHUFLHU�(GLWK�/RPEDUGL 2 qui m’a apporté de beaux contes et 
m’a aidée à écrire les deux articles que j’ai rédigés pour le Bulletin Marionnette 
et Thérapie. Je voudrais aussi, en cette occasion, remercier l’association et en 
particulier sa présidente, Marie-Christine Debien, d’accueillir ma pratique, 
de me donner la possibilité d’en parler dans ce forum, de pouvoir entendre et 
échanger sur nos façons diverses de faire, et de comprendre la pratique au sein 
d’un atelier.

2   Edith Lombardi, conteuse et psychologue clinicienne, intervient comme formatrice dans 

le stage Contes et marionnettes, supports de symbolisation organisé par Marionnette 

et Thérapie. Elle est l’auteure de plusieurs ouvrages sur les contes et leur usage en atelier 

thérapeutique.
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Les Valises POP
Des théâtres portatifs pour réenchanter la vie
Service de cardiologie de l’Hôpital Necker – Enfants Malades, Paris

Juliette Moreau
Juliette Moreau est artiste dramatique, marionnettiste, metteur en scène, 

formatrice et art-thérapeute. Formée également en psychologie clinique et à la 

psychanalyse, elle développe depuis plusieurs années, une recherche autour de l’art 

comme médiation.

L’objet, animé, manipulé, envisagé, détourné, est au cœur de son travail de 

recherche, pour peu qu’il joue, au théâtre ou dans la vie. Elle nous parle ici de ses 

Valises POP, des théâtres portatifs qui s’ouvrent et se déplient auprès des enfants 

malades, leurs proches et les soignants pour tenter de réenchanter la vie à l’hôpital.

Qui va là ?
Je suis devenue marionnettiste mais je pensais que je deviendrai psychana-
lyste ! En 1995, j’ai commencé la faculté et ai passé une maîtrise de psychologie 
clinique car je voulais devenir psychanalyste et je pensais que tout le monde le 
voulait aussi, car je trouvais cela extraordinaire... enfin pas ordinaire du tout ! 
J’ai donc aussi fait une analyse pendant une dizaine d’années et puis un jour 
j’ai pris la porte... je l’ai ouverte... je suis sortie... je lui ai dit au revoir... je l’ai 
donc revu quelques années plus tard. Entre-temps, j’avais fermé une porte 
pour en ouvrir une autre... celle de l’atelier. Je ne savais pas où je m’engageais 
alors et ne pouvais imaginer alors que la porte si petite que j’avais trouvée (elle 
avait rapetissé et pouvait tenir dans la main de la marionnettiste que j’étais 
devenue) pouvait s’ouvrir comme une boîte ou faire apparaître un escalier... 
et des histoires à portée de la main. 
Il y a deux ans, je suis venue ici au Mouffetard, théâtre des arts de la marion-
nette à Paris, sur l’invitation d’Hélène Crampon. Elle m’a dit : « Juliette, j’ai eu 
un appel de Gaëlle Marguin de l’association Petit cœur de beurre pour envisager 
éventuellement quelque chose avec des marionnettes à l’hôpital. S’il y a bien 
quelqu’un qui peut intervenir et n’a pas trop peur d’aller dans des endroits un 
peu étranges, c’est bien toi. Je te propose de venir pour en parler ».
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La Compagnie POP
Il y a deux ans, j’ai créé une compagnie qui s’appelle la Compagnie POP (com-
pagnie de théâtre d’objet, de figures et de formes animées) La Cie P.O.P ? ça 
peut vouloir dire Papier, Objet & Poésie, ou Petits Objets Poétiques ou Popeye, 

Olive et sa Pipe, etc. J’aime ce mot POP car c’est un acronyme ainsi au cœur 
même de la Cie POP... ça joue ! 
En vue d’aller à l’hôpital, j’ai donc proposé de concevoir et de fabriquer un jeu 
de valises. Le projet est d’intervenir à l’Hôpital Necker-Enfants Malades, en 
service de cardiologie pédiatrique, en salle d’attente, au pied du lit et en réani-
mation, pour des enfants de 2 à 18 ans et qui parlent ou pas français. 
Pour apprécier le terrain, l’enjeu et l’ampleur de ce projet, nous entrons en 2016 
dans le service de cardiologie avec des marionnettes issues d’une des valises 
de technique du Mouffetard réalisée par la Cie Turak. Je me rends compte que 
les marionnettes à gaine peuvent prendre beaucoup de liberté, dire ce qui leur 
passe par la tête, voire même manquer de respect au personnel de soin et 
notamment au chef de service. À travers la marionnette, je pouvais dire n’im-
porte quoi et personne ne m’en voulait ! 
Par ailleurs, en discutant avec la psychologue, je prends conscience et mesure 
les problèmes d’alimentation qu’ont les enfants à l’hôpital. J’imagine et 
propose alors une carte gastronomique d’histoires pour essayer de donner du 
goût, mettre en appétit, l’eau et les mots à la bouche, espérant ainsi redonner 
du jeu par la parole, les mots, des jeux de mots... des amuses-bouches ! Les 
enfants et ceux qui l’accompagnent sont invités à regarder la carte et choisir 
une histoire... avec au menu, l’histoire du jour selon l’inspiration du jour, le 
temps qu’il fait et que l’on a et une série d’histoires contenues dans des valises 
de tailles et de formes diverses et variées.
Le projet démarre ... La Cie POP fait ses Valises ! 

Les Valises POP ? 
Un projet de théâtres portatifs pour voyager en compagnie de Petits Objets 
Poétiques.
L’objectif de ces valises est de (dé)jouer le quotidien en suscitant des moments 
de poésie, afin de redonner du jeu là où il y en a peu, là où il manque. L’art 
de la marionnette est un moyen astucieux pour sortir momentanément du 
quotidien, reprendre son souffle, transporter les enfants, leurs parents, et le 
personnel de soin ailleurs... sur la scène du théâtre. 
L’idée est de proposer une palette d’outils et de matières, un espace de jeu et 
d’expérience suscitant la curiosité, le plaisir de jouer et d’imaginer. L’idée est 
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de mettre à jour des histoires, les récolter, les tisser, les partager, les emporter 
avec soi, les retrouver plus loin... 
Dans les valises, les objets du quotidien, les marionnettes d’un jour, de papier 
et de coton, les marionnette-sacs, les ombres portées, sont invités à jouer leur 
partition sur la scène du théâtre. Ils deviennent alors personnages, nous sug-
gèrent de curieuses images, font apparaître des histoires inédites, installent 
des petits mondes au pied du lit, au creux de la main, dans le plis des draps, sur 
le visage, sur les murs de la chambre et dans le regard. 
Ils ont le don et l’audace de faire fuir un instant les idées les plus noires, en 
bousculant notre quotidien, en faisant une petite place à un monde ouvert à ce 
que l’on a mis de côté, notre enchantement, notre étrangeté, notre fantaisie.  
L’art de la marionnette – au sens large du terme c’est-à-dire la marionnette à 
main nue, à gaine, portée, sur table, la marionnette-sac, le théâtre d’ombre et 
de papier, le théâtre d’objet et de figures animées – en empruntant des chemins 
de traverses, le détour, l’évocation et la métaphore est un moyen astucieux pour 
sortir momentanément du quotidien, et transporter les enfants et les adultes... 
sur la scène d’un théâtre tout terrain, le temps d’une histoire partagée. 
Ces théâtres-portatifs sont accompagnés de valises pédagogiques permettant 
de transmettre les fondamentaux de la marionnette et du théâtre d’objet. La Cie 
POP a conçu pour cela un kit mains libres, kit de survie des arts de la marionnette 
en mettant à disposition des publics amateurs et professionnels les outils et 
savoir-faire fondamentaux pour découvrir et s’initier à la pratique des arts de la 
marionnette. La Cie POP propose une nouvelle approche de la transmission avec 
ce qu’elle nomme des spectacles-outils – accompagnés d’un menu d’histoires à 
la carte. Ils sont conçus pour être à la fois goûtés en tant que spectateur et utili-
sés en tant qu’acteur, en vue de s’exercer à cet art à portée de la main. 
Pour ce faire, La Cie POP propose un apprentissage des arts de la marion-
nette et du théâtre d’objet pas à pas dans la lignée des enseignements reçus à 
l’Ecole Internationale de Théâtre Jacques Lecocq, au Mouffetard – théâtre des 
arts de la marionnette à Paris ; à l’Institut International de la Marionnette, au 
Théâtre du Mouvement, Ici et Là et sur la route …
 
Conditions d’usage des Valises POP ? 
Aimer... les arts de la marionnette et faire le mariole ! 
La Cie POP a mis au point un « mécadiment » appelé « La Gommette » pour 
pallier les montées de sérieux qui parfois viennent rabattre notre joie. Il suffit 
de lire la notice mise à disposition des porteurs des Valises. L’humour étant 
essentiel et une condition pour faire bon usage des Valises, nous recomman-
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dons d’avoir sur soi et en toutes circonstances un sachet de gommette en cas 
de montée de sérieux (ça peut arriver à tout le monde !). 

Première Escale 

Le service de cardiologie de l’Hôpital Necker –Enfants Malades, Paris. 
L’objectif à l’hôpital est de fabriquer des valises « marionnettes » et de les 
PHWWUH�¿ � GLVSRVLWLRQ� GX� SHUVRQQHO� VRLJQDQW� HW� GHV� HQIDQWV� DğQ� GH� VXVFLWHU�
l’envie de jouer dans l’espoir de réenchanter la salle d’attente, la chambre, le 
quotidien aussi chargé soit-il d’inquiétude et de tension.
L’expérience nous a montré que le geste artistique peut avoir des effets édu-
catifs voire thérapeutiques. En effet ces théâtres ont le don de faire fuir un 
instant les idées les plus noires, les gestes de mauvais augures, en faisant une 
petite place à un monde ouvert à ce que l’on a mis de côté, notre enchante-
ment, notre étrangeté, notre fantaisie. 

Les marionnettes-stylos

'DQV�OH�VHUYLFH��LO�\�D�GHV�LQğUPLÑUHV��DYHF�GHV�VW\ORV�GDQV�OHV�SRFKHV��$ORUV�VłLO�
y a un stylo, on peut bien y ajouter une petite tête de marionnette et créer ainsi 
XQ�SHUVRQQDJH�DYHF�OHTXHO�OłLQğUPLÑUH�HW�OłHQIDQW�SHXYHQW�DYRLU�GHV�ÒFKDQJHV��
IDLUH�XQ�DSDUWÒ��VH�GLUH�XQH�FRQğGHQFH��FRQğHU�XQ�VHFUHW��
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Les Valises POP © Cie POP 2018
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Les Pinces-sans-rire 
Ces marionnettes articulées sur pince à linge sont invitées à commenter les 
nouvelles dans les écran-journaux du jour. Marionnettes d’ombre, elles disent 
tout haut ce qui leur passe par la tête. Véritables porte-paroles elles facilitent 
le jeu théâtral associé à une manipulation à portée de la main ! C’est un atelier 
facile à mettre en œuvre, et qui permet de travailler la technique de l’ombre et 
le jeu d’acteur. Les enfants et les parents peuvent fabriquer une marionnette 
et ainsi, après notre départ, prolonger l’aventure dans la chambre et de retour 
à la maison pour une histoire à suivre... jour après jour. 

Les Valises POP - Des théâtres portatifs pour réenchanter la vie

Juliette Moreau

Ci-contre  
et page suivantes : 
Les Valises POP  
© Cie POP 2018
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Petit aperçu du contenu des Valises POP ! 
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Les Valises POP, un projet initié et soutenu par l’association Petit Coeur de 
Beurre conçu, réalisé et porté par la Compagnie POP en partenariat avec le 
Mouffetard, théâtre des arts de la marionnette à Paris, soutenu par l’Institut 
International de la Marionnette avec une résidence de recherche en pédagogie 
en 2018 et récompensé par le prix de la Fondation AMUNDI en 2017.

Juliette Moreau & Cie, le site : juliette-moreau.fr 

La Cie POP, le site : http://juliette-moreau.fr/?page_id=324 

Facebook : https://www.facebook.com/lacompagniepop/ 

Les Valises, le site : http://www.juliette-moreau.com/2012/07/jouer-les-valises.html 

Photographies ©Juliette Moreau

Les Valises POP - Des théâtres portatifs pour réenchanter la vie

Juliette Moreau
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L’introduction de marionnettes dans 
des dispositifs thérapeutiques en France.
Histoire et témoignages — N° 38 de la collection Marionnette et Thérapie

Edith Lombardi
En cette année où nous fêtons les 40 ans de Marionnette et thérapie, il est 
intéressant de lire, ou de relire, ce numéro de notre collection. Parlant de l’in-
troduction de la marionnette dans des dispositifs à visée de soins en France, il se 
situe au cœur de nos préoccupations : que faisons-nous, que mobilisons-nous 
chez nos patients, enfants comme adultes, quand nous leur proposons de 
fabriquer des êtres faits de bois, de papier, de terre ou autre matériau, puis 
de les nommer et de les animer ? Pourquoi est-ce si fécond ? Que faisons-nous 
aussi quand nous leur proposons de créer un spectacle, en groupe, avec des 
marionnettes, ou d’en voir un ?

Ce numéro a été réalisé sous la direction de Marie-Christine Debien et Pascal 
/H 0DOÒIDQ��DYHF� OD�SDUWLFLSDWLRQ�GH�&ROHWWH�'XĠRW�� -HDQ�*DUUDEÒ��0DGHOHLQH�
Lions, Serge Lions, Gilbert Oudot et Denise Timsit. Il est composé d’articles ainsi 
TXH�GłLQWHUYLHZV��QRWDPPHQW�GH�&ROHWWH�'XĠRW��SV\FKDQDO\VWH�HW�GH�0DGHOHLQH�
Lions art-thérapeute et marionnettiste. Ces deux dernières reviennent sur le 
contexte et la façon dont elles ont introduit l’usage de la marionnette, en hôpital 
JÒQÒUDO� SRXU�0DGHOHLQH� /LRQV� HW� HQ� SV\FKLDWULH� DGXOWH� SRXU� &ROHWWH� 'XĠRW��
Elles nous disent comment la marionnette est venue s’imposer dans leur pra-
tique avec leurs patients. Nous pouvons ainsi suivre leur chemin de découverte 
et comprendre avec elles comment ces objets souvent faits de matériaux très 
simples, et dont nombre pourraient se retrouver dans une collection d’Art Brut, 
comment ces objets se révèlent être des médiateurs exceptionnels, des facili-
tateurs d’expression, à condition que le cadre de pensée qui soutient l’activité 
soit bien tenu. Le psychanalyste Gilbert Oudot, qui n’a jamais pratiqué d’ateliers 
marionnettes, a été durant de longues années le superviseur des ateliers initiés 
HW�PHQÒV�SDU�&ROHWWH�'XĠRW��,O�D�FRQWULEXÒ�¿�SHQVHU�FH�FDGUH�

Pascal le Maléfan et Marie-Christine Debien, tous deux psychanalystes, 
abordent le sujet à partir de leurs expériences singulières, expériences retra-
YDLOOÒHV�SDU�XQH�UÒĠH[LRQ�TXL�YLHQW�FRPSOÒWHU�WRXW�FH�TXL�VH�GLW�SUÒFÒGHPPHQW��
L’ensemble fait de ce numéro un ouvrage de référence dans le domaine du soin 
avec la médiation marionnette.

Il est en lecture libre, téléchargeable depuis notre site.

hISTOIRE
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